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ission rbhnie ‘des det Chambres des Etafs-Gérré- 
regue hier- par Te Roiate le cérêraonial d'usage, et 
üisà S. M. l'adresse en réponse au discours du Trône,(1) 
es deux Ghambres. Le Roi, après avoirentändu la 
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l'adresse, a répondu : 
Wobles et Puissánts Seigneurs ! 


fecais avec ‘satisfaction cette adresse, Àt. Je remercie 
PP, des.sentiments qu'elles; y. expriment. Je compte. 
bendes de Vos Nobles Puisgances, et Je nourris lesa. 


„Ei. 5 


®& ionheor de fa Patrie, ‘produira 


‚des fruits salutaires et 























e votre comtitúh actord, né d'un amour sinedrb Â 














Aoi, par arrêté du 23 octobre dernier, a accordé à MC; | 







ne devienue indispensable, Il gjoute ae qaì suit, relativement AU 
„rôle que doit jouer I'Angleterre dans ces conjectures : 


eNogò h’ätons nul besoin de laveu des jouraaunx conservateurs frangais 
pour sgvoir que l'interventìion des puissancès a'été regardée par quelques 
gabinets d'Europe comte le seul et inévitable mfoyen de trancher ce noeud 
gordtén. Telle aété dès lè premier jour Vopiniow du price de Metternich ; 


| mais l’interveution de Autriche ne pourrait atfeindre son but qu’autant 


quelte zeráit appuyêe sparla politique et par Ja covpération de la France. : 
…p Gertes, nous nous empressons de reconnaître“qu'il, so prósente rarement 
; bü une interventibn étrangtre dans. les affiäres intértenres d'an autre 
ive se ndre paf des arguments aussi plgüsibles. On ne saurait, en 
hbhlfrir que los Suiësés transforment It tibökté et lindépendance qui 
WIM 66 assuróes pour: legr-hanbeyr,en-ce° Ô 















Ald querelle; car dangice-paysslà:it.ntexiste 
et.blessures, profi 

& la politigne de la confédération. 
aade Ëas présent „Je zal gui résniterait 
des.avantaged-qu'on ‘pourrait s'en 


b avis, toute veiiation entre les partis extrémes sera sans résultat, 
btrion dànsgegaemiegs-ci-ne serait'pas réelle.L’interrention aasure- 
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g&isâurait:être quturie Cala | 
if Bur-mêrnes et ui. dasger :pourdibss vorerk. La güdere:eida date 
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Le Haye , Luge Nieuw, 
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5 ANNONCES, 
Grez Ml. Van Weelden ,libral 

_ Ápui,àlaHaye 
Leslettres et paquets doivent FS, 
_„euwoyés à lp direction fruncde ports. 





nimosité, Mais il paraît que les talents diplomatigues de lord Nórmanby à Pa- 
ris, de lord Ponsonby à Vienne, et de lord Minto à Beroe, n'ont pas éé dirigés 
vers ce but ; et nousspourriens bien apprendre un jour qu’ils n'ont pas été 
parties principales dans des arrangements qui ont été conclus ailleurs, Sì le 
caurs des événements amenait les choses à l'extrêmité qùe tout le monde craint 
maintenant, ilest de toute probabilité que les quatre püissarices prendrönt 
leurs mesures pn Suisse sans avoir le moindre égard à l'apinion du gouverne- 
ment anglais, et tord Palmerston sera regardé commele patron du parti des - 
incendiaires ef des démagogues, quoique la conduite de ce parti ait ezeité dans 
ce pays un cri vniversel de réprobation. Une telle accu/ation sera sans aneun 
doute injuste, mais ce sera le résultat inévitable de notre isolement dans_une 
question qui.intéresse la.paix de l'Europe, . ea 
…juele que soit la marche-que suivra:notre gouvernement, la cause des 
cantons donsgrvateute à abtre plus ahäfbsreux appui: ‚ijs sont les plag Säblax 7 
souclesapportilà sombre,mâts ils sogt des bed ette kon eden ils son 


hit.nte  attaqués et persécutés par ceux quiont juré les mêrpes:tiend-fedéranx qd'eùx:’ - 
tes minorités, et | qu 


nons voudrions qü’ils. ne, Sasgent. pas. dans; Ja ‚néoessité- d'accepter et qu'ils 

m'acteptasertt pas là secours ‘des sq sepr pour broideet loor tabi 
pendanèe'coutré'fes violencès de leurs compatriotes.» PE 
sn d Dient, Hi mgee den ee ee ie Ae ae 

… Neus empruntons au lisre de la Présidence du conseil une cî-. 

tation, M. Capefigne.passe-én revae les fractions politiqües qui, 


Yan de Velde, employé dans les Indes-Orientales néer- 
805, l'autorisation d'accepter et de porter les insignes de f 
la Légion-d'Honneur, qui luia été cpnféré par S. M, } 












dans la session dernière, ont jetó quelgued êsordre dits les rangs 
de la majorité. Ll parle dant dy pärti des faiseurs; qui a fait à la” 
chambre plus de bruit qü’ifn'est-gròs, et dont Ia majorité sera, 
il fant Vespérer; döfifiifivenient délivrbo à la session. pro- 
ehaïne. Voici- quelques tfhits du tableait que trace M. Capehgue 
des'ridicntes próténtiorig dj oes messieurs sn 
|; &Cenx que’ j'appelle les faiggurs, veulent tout prise mivusoir dans-Je- 


fBsulnotité on triedgphee.moerentané sur la majorité. Elle cesseraitU’être 
ge comme lest pmen nijn eetnelledn Sonderbund; et devait à son:tour 
ör les agresseurs, aprésenee de tronpes étrangdres sar le gol suisse 
…_£ rerâft alors un sentiment natiorig! plas violent que celui que les deux par- 
$ de puldent das lenrs disséntimerts religie zt paliaigine, dt plás d'an indi- 
} vid. qui ne brûlerait pas uneamorce centreses-eompat ar dew-ordres de- 
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novelles d'Italie coritinuent: d'ôfre le plus e ntrhdië: Erkens gheaitroeair los rangs pour. Afman Ve gouwen: seren 
landis que les journatt de Marseitle, òrdite gement mat vrare et deletie de iliaase we 4 


âs‚da reste, présentent te pays tbmrae Tivréà Vänarohië, Î gouverner,'apete are mesure: de cette: is 














‘yoirs d'action et d'jnitiatiee. e sont.pas remplis par le gouwernenignt 












Bal les qui noús parviennent paria voïe d’ Allemiagne soft 

gites. ee 

otvéaudel Espagne; là nmínation deM. Sotpmayor, 
Ötiagdres: beëéupe tous des journaux, Les tealdles 

on’ ptétendänt que c'est par l'influenge de la p#a 

tire warpingtjon à eu lien. On sait que ce faf, 
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d Wig Mariage wypaguole farent conolus.… , 
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Rd lefaveur du cours ar veinte 
faibles encore. Les transactions dans 
dròs animées, meuvement occasionné- 
ion quia en lien, 


| ande + da Sngióle. de Coromeroe élaient offertes en 
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ds espagnols n'ont pu se maintenir au cours favorable 
Vêifle, en présence de diverses ventes d'ardoins et de 3 
jui ee sont effectuées par suite de là liquidation. 











| ph’ aen t-de la Suisse: a 








golater ehtre-lés cantons, laneutralité de InSuisse dturadöentie, et lesrepré-. 
‘esteotionbde-gouvernemeat anglais. vegardóes: conante ikan wvennes par les. 
‚ares grandes puissances. Les journanx allemands qut ingmeó qu'il s'agissait- 
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qu'un agent politique de PX 










en? lais'uaera de topje Vinfluenae ge en 
Walitè et da Windépendance de la: coníéd ue pouvons pas 
dents didsiknrdter gh’il est très ptobable qú andes hodtilités viendrant à 
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BERG bervantion. 











ue chose de sembiable, et ál cst très probable qu’snssitôt 
re. é Go ajfta fait in pas dépisif, Loute P’Europeap; 


00 4 3 Af T4: „84 
ne aag mpeg | puissnaes pliur- 


ela guerre oils, … 
ar le ministre anglais,.et 
















‘point d’ezciter et d'encourager les projets du partëradical à Berne qui tend à 
étabiir un gourornèisert révolutionnaire sur les fuines des plas ancfans can- 


tonsanisses. Nous regrettons que Pobjet de Ia mission de lord Minto spit si peu 


connu, que le gouvernement de Befne ait vauln wen servir àecs fins, conime- 


sì la sanction de notre ministre en Suisee était déjk acquise aux projets agres- 


sifs du parti radica!, Mais, indépendamment de la gucstion en elle-méme, dans. | 


laquelle nous ne souimes pas directement intéressés, il est important pour 
‚nous de savoirdans quel rapport nous sommes avee les autres grandes puissan- 
‘ces relativement aux affaires suisses. IÌ est fort probabte que nous somines pré- 
cisément brouillés avec toutes les quatre,.et. que toutes les quatre s’entendent 
pour accomplir un objet auquel lord Palmerston n'a pas douné son assenti- 


ver} en matière.de corgmerce, di 
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wiétudes manifestées pirdBakres | re, 


EF rrdgerti ere tosprit vt terde au 


66de |; cercle des intérêt, geen fqie ereide qa yamillede. 


kgstrie, d'administration publigae: uitliet bei 


‘soins qui ne sont pag satisfaits, et ils jettent. incessamament: cette phrasc’À : 
grand effet: « Qu'avez-yons fait ?,Rien ! rien ! > Paroles-deventies diún 
grand retenitssement, camme les paroles de fen du festin de Balthazar: Or: 
‘qu’estrce qu'un gouvernement qui ne fait rien et.ne peut rien en éoonertis’ 


N er De bne DENN 

„ » Que cet sói done ien entendu: désormais, un. gowvernenierit doit: 

être, avant t e;gorte,de faiseur d'affaires ‚ na remgoar inecdnat:;' — 
ns Jes Petites-Affiehes. Sil ac se mêke pas. de tut: 

patat pas dans le plas pelit acte sdsninisteutif, 1eef8 4: 

| négligé, un canal tant soitpewth ian 

, ú rate oroine les:bras: en-pnésgrieb dh. £ 

BE Ps phêmomènes?. ba. Foaanco gp Ewert inie 

Fnportantes. imwenses , .négirgpdgspdr le ARE 
kene de bij it Fosprit peurtant apublidss u” kauter: 

t à peint dans jeregsort dane administration: 

Ja nágligenee des. roites.de, traperse tenait. ame! ; 
iewat aen en EE er A tent zr Bte « 4 
uvernement.qut se rdspecte nc peut ni ac&epter nú laisser sugpo- 

ser ses folies! Un goovernemeut n'est pas un joueur de Bourse, un etapi- 

rique fondateur d’établissement indastriet : il fait, quand il maintient ia. 
part du pays ; &l fait, quand il apaise. les partiss il fait, quandil protége 
la sécurité des interêts ; àl fait, quand il donne àla nation le déseloppe- 
ment simple, fécond de ses ressources 5 #l fait quand il assure la cireulatton: 
et la vie au commerce et à industrie; sl fatt, done toujours, partout, sur. 
toutes choses, -à tous les instants, sans tenir boutique d'affaires nii éeri- 
teaux d'activité. Qut nie que bien des choses restent à réaliser par lö gou- 
vernement, et qu’il y ait encore des questions à résoudre ? Il en surgira:tou-! 
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que. sons les-aatres fonds étrangers étäfent, également 





“sent. Urte'telle éoùlitioh de gudtre puissances äl'etcluston de la cinqwême 
est, dans l’état actuel de l’Europe, fort déplorable ; mais c'est une conséqrience 
assez proliablé: et assez naturelle ‘de-la manière dent nos affaires étrangsres 

‚sont conduites, gt elle sera regardée comme un ghef-d’oeusre -de la politique 


jours dans la marche des siëcles. Le progrès est une loi-puissante de l'es-- 
prit humain que lous doivent subir, gouvernements et partis, potrveir et: 
opposition, passions et intérêts; nul nes’en préserve. Les innowations hé-: 
cessaires sc révèlent ch s'inaposent ;.les.gonvernaments gai font le plus‘ne- 
‘sont pas ceut qui font le mieaz;. Voyez. l’Angleterrc.! oùsdes questions se 
mûrissent des sjèeles avant, de se présenter conime débat sêfiefx et politi- 
que an parlement : combien a duréla question de la réforme parlementaire, 
celle des catboligucs d'Irlande? et ces diffienltés sont loin encore d'être 
‘définitivement résolues. ». NE pes 
tte Zn 


Miferis-de Dordrceht;28 octobre: … _ - ' “es 

lgré la faiblesse eotfinue des arrivages, le froment était plas abon-. 
EARL comme la demande reste. minime, les prix ont fléchi de 80 cents 
‚Le seigle en baisse de 20 à 50 c. pour celui du pays. En seigle 
wa'rien fäit. l’orge d'étéct d'hiver d'une bonne, vente âux 










‘de M. Guizot. _ 

“_» La Grande-Bretagne étânt assez éloignée de la Suisse, située au centre de 
‘PEurape;. le: gouvernemeht- anglais kara peùltêrre'jug6 qu'il était: pru- 
‘dent de testef simple spectateur. dans lès affaireside cepiys, et nous pouvons 
teomprendre toute la force des objections qu'on peurrait alléguer contre une. 
tien ME “intervention qui n*aurait ni un, objet précis.ni,urt terme bien défiai. Maisjen 

RNN ER me abi ef même temps linterverition de ford Palmerston èn Portugal en juin. dernier 
mies du: 27 exarnirte les résultats próbables d’ une inter-. |: poarrúit être dîtée cóitime un exemple quedni-mêtie s'est ébatió une Fois d'un 
de laFrance et de |’ Antriche dans tes affaires de la'Suisse, |erincipe salntalfe, a È a en en sr en ho régurdé ae f 

aes Embia sé tit AnwSt nn af ria Weil E ir nttn Îe ru. ritant tout.aufapt de protection que le trône-de Dona Mária: —… -…i-n…t 
ue la orinte "qu Aprês ane pateillë intervention Ae BO, [SS ponr parler fanchement, nous ne doutons pas qe, si legougernement 
út ndderientte Íntpossibte et qù’un' partage de ä UISSE | afiglaïs avait ét& dns lès 'cóhditions nécessaires pour coopérer activement et. 
zis ae enn nn |! gnebrement vet la Fraricéet PAutyickie, il n°y eât eu biën uiding db ehancts: 

Joitrnal de La: Haye du 27 octobre pour le texte de Padresse, 
octobre pour les modifieations qui yónt étéfaités. 











dr bob L’avoine sans variation, 
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: Sennar annen meenten mvensrmsr Pers 00 

M. Steveniers, violoriiste distingnë qui plus d'úhe fois est venn visiter 
notre páys et y ‚a toujours obtenn de très beaux siùcobs , se trouve depuis 
jgnelquesjouts 4 La Häyc. Gette nouvelle sera accueillie avec plaisin par: 
‘tus ceux qui ont entendu ce violoniste lors de. ses précédents voyages en- 
Hollande, et.ont gardé du: talent de cet artiste le plus agréablesoavenir.' 
\d’une guerre civile en‚Suisse, il. y a-qoelques mois; les-jósqites ancient pa |: M:Steventers a en honneur d'être admis hier auprès de S.A. R.' le 
|être éloignès de la Suisse avant que la querelle eûf atteint le degré actuel d'a- Prince d'Orange, et de s'y. faire entendre dans une soirée musicale; a: : 


ie zi pe Pe ie ML 
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La latte était acharnée entre les bains de Dive et telf de Beuzeval. Si le 
‘meunier avait plus d'argent, le clerc avait plas difiägination et plus d’au- 


1 
‘ 

ear A | 
t 








idrôle qu’il nous mène si mal ? Ei 
|. jr Vous m’avez dit de donner trois francs. - , 


-_— Donnez-en quatre alors, je veux aller vite: A ‚| dace.Les deux femmes qui tenaient les baïns' rivaúr , Mme Epiphane et la’ 
it — Postillon, vous aurez; quatre francs de guides et marchez, … servante du meunier, devinrent en pea de temps ennemies mortclles. Les 
aM C'est mieuz. — Je vous disais done. quegnons allions prendre des'{ Malais se baignaient chez Mme Epiphane. M. Malais redontait le meunier’ 


bainsde mer; j'ai dans cet: endrait une respectable fraction de ma fa- 
“mille, y compris une adorable petite cousine de seize ans dont je. suis très: 
‘épris, ìl s'agit. de passer deux mois auprès d'ellc, les parents, je crois, n'ont 


et-scs sarcasmes haineux, Le petit nombre de personnages étrangers à notre, . 
histoire qui s’étaient rendus au bord: de la mer s'étaient partagés aa hà- 
sard entre les deux établissements, Un piqnct séparait le domaine da clerc 


Première partie. 






OPPEREN [rien contre les résultats probables dp la passion que leur Gille m’a:inspirée, | de celui da meunier. Cependant chacnne des denx Fermes prétendait que: 
XL 7 | et ne seront pas fächés de me voir. Senlemerit, comme ils sont là dans je ne ‚| ses baïns étaient infinimentsupérieurs à eenx de sa concürreäte. _…” 


‚sais quel château, chez des quasi-imis à eux.que je connais pen ou point, 
il fant que je Fasso connaissance avec leurs hôtes, et j'ai besoin de votre so- 
ciété pendant les premiers jours de mon installation. 


— ll y ade la place au soleil ponr tont le monde, dist ‘Désirée , la’ 
servante du mennier„en rajustant son bonnét de colon, affreiüse éòiffare 
des femmes normandes les jours de travail. Les, bains de.mame Epiphane, 


Ri Eencet de Fondois n’était.antre que le cousin. de Mapie. Il ne regut-au-” 
zee HE FÉponse de M. de Morville. Il ordonna à son domestique de préparer 
WBjune chaise de poste viëndrait prendre. Pour tai, il se rendit au 











de. pr el ok : — Pensez-vous donc à vous marter, Ernesk? c'est rien du tout; d'abord c'est pas la mer, c'est dans. ‘la Dive. Le monde 
amis enden hae de voyage. U yävait donné rendez-vous á quatre. _… Je ne pense à rien du tout ; je suis amoureux de má petite cousine. vient pour prendre des bains de mer, ole fait baigner dans l'eau douce, 
ian e son pari avec Morville:- Quand il arriva; à onze heures, on:f. “ … Mais songez done raisonnablement… tise ai Ede ne det dice do ial de weed disart Mme Epiphane ; mais la 
pa tendait pour se mettre à table. M.:de Morville, également en costume de |. 4 


— Je vous défends bien de troubler par,de pareils.adverbés les huit jours 
de bonheur que vous me devez. Jusqu'ici je vous ai trouvé. Gdöte:à vos de. 
voirs ‚j'espère à votre retour à Paris avoir À vendre de vobre conielüite un 


plage de cette pauwe.Dásirée, c'est tout caïllgux, gallets et coquilles, qut 
coupent les piedsie Winde ; puis, une föis gue te beau monde va quelque 
pait, il ne va pais ici, c'est tout Anglars, toût monde eomme il faut. 
Dier la grace dé Diena, disait Désirée, tl n'y a pas d'Angtais qai vien- 
‘nest-öhew- nous ; on n'entend pas le baragouin qu’ils parlent devant Te mon- 
de et qu’ìls font semblant de comprendre'entre cux, goose je sache bien 
quequand il n’y a personne et qu’ils ne sont qu’eux, qridnd Hs venlent se 
comprendre, ils se remettent-à-pärler francais comme ‘tout le monde. — 
Des. gensqu’on dirait qu’ils sont d'ane aûtre cspèce que les autres hommes, 
tant ils sont ficrs-et-peu affables…… RE: ; 

Nl est. vrai de-dire qite enthousiasme que Mme Epiphane profassait pour 
les Anglais avait été rapporté par elle de ses pérégrinations, car, en Nor- 
mandie,-s’ils-excitent-encore |'avidité, et conséquemment les respects ezté- 
riears de l’habitant des villes et des paysans, à cansè de leur ancienne ré- 
putation de richesse et de libéralité, fort diminnée aujaurd’hai, le pöchear, 
Je marin les considère tout autrement. oe 

„Le pêcheur est bien plus pauvre que le cultivateur, mais ilest coura- 
geux, désintéressé, fier deson pays, serviable et en même temps indépen- 
















oyage, éait Axec les quatre autres corvives, Les petites bouteilles de vin 
k Chypre étaient dans la glace. On servit les kaitres. Morville ne ft aacune 
ensjon au pari, IÌ se contentait d'une:ponetualité entière, compte honorable pour vous. RM 
A midi moins an quart, la chaise de poste était devant le café; à midiet | Ace momont, il était trois heures. Ernest regarda sur la. route; elle 
„Morville et Ernest prirent cóngé de leurs amis, Alors seulement, et | était complétement déserte; on n'apercevait aucune maison jusqe’á ta dis- 
eN le postillon fat à chieval,Ernest dit: Route de: Normandie, Le postil- | stance où leregard pouvait s’étendre. IÌ sourit légêrement et dE: Jai faim— 
&claquer son fouet, et les chevaus partirent au galop. { Urbain ordonna au pestilfon d'arrêter 3 il chercha_ dans-un coffre de la voi- 
Je voudrais des eigares, dit Ernest. — Urbain, sans répondre, tira 


8 ture, et en tira un perdreaa et bonteille de vi d 
& poche de Ìa voiture nne.boîte entière de panatellas,il-battit le brf- : d 6 toet earl, en 


} beau nécessaire de voyage , tout ce qui était utile pour manger. 
att présenta du feu à Ernest. Tous deux sortirent de Paris sans avoir | _— Mangerai-je Ri ce ke 5 E 


et une parole. En allamant un second cigare, Ernest daigna parler à — Oui, certes; je suis eontent de vouss je Croyais vous embacrasser. 
DE Ave, — Nous allons dans un endroit où je ne suis jamaisallé,etqae | _… Pas pour si peu de chosc. 
tOnuais pas; nous allons à Beuzeval ; ce doit être quelque chose sar la Quand on eut suffisamment bu et mangé; on se remit en route. Le soir, 
ee des. Deken c'est positivement au bord de la mer, puisque j’y vais pren- | on dîna. Urbain avait emporté de quoi suppléer à linguffisance de anber- 
BARS. Ali eà! Urbain, combien donnez-vous done de guidesàce ge. Les deux amis passèrent. leur temps entre le dîner et l'heure da som- 
„meil à boire da punch et à fumer. . ©. se. 





hd k 
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“Voir le Jouraarde La Haye hier. 



































zen dk innen hien surpris si elde n°était pas repoussée. En tous cas, les dépatés du Son- 
aa Nouvelles de Suisse. derbund demanderont une réponse précise, et, si ele n'est pas satisfaisan- 


d « A . FM ” . DE 
Jes nouvelles de Suisse que nous recevons aujuurd’hui sont | ti! ya licu de croire qu’ils reprendront le chemin de leurs cantons, où ils 


a@dsi-tontradietoires que cetlesd’hier. Toute l'élite bernoise a 
“été mise sur pied le 27 au soir, mais en même temps on a répan-- 
“de ke brait que: les députêés du Sonderbynd-avaient euda velle 

au soir une’ conférence avec les ambássadeurs de France get 

d’ Autriche; celui-ci était arrivé inc giito ABerne,gten dff | ions, quêde périls à gntd’y ai Giser KAL dents! | 

repartì dans fá même soïréc. On ajoathit je le Sande wnd avaal | de mggind Rugstca agit stijd rem bss: ar d enger 

eonsenti.à V'öloignement des jésuitë énnant le p oment-4 -kardre deison. MPR ICHEC ER UILE pûreillenierië 2 u l ene 

det millions pour frais de préparatifs de guerre; on disait enfin | Ir srerétaire de la légation, 55 eene ai édité vaer git sn 

que: rennend de France avait döclaré qu'on recovrait du bourgmeslee, pour sa sûrelé ESReonne e. Le ministre de Prusse atten 
avant peu de jours de Rome la nouvelle de la dissolution de 


des ordres semblabies. 

Vordre des jésuites, 

_Îlest evident que tous ces bruits mêritent confirmation.-Nous 
devons mentionner, en termsinant, le post-scriptum suivant, par 
lequel la-Suisse, journal de Berne, termine uri assez long article 
relatif'ux bruits de pacification dent nous venons de parler: 
a P.S. Les tentatives de eenciliatiou: ont échoué. Le Sonderbund vent 
résolament da guêrte. eten De - 

:_» Aujourd'hui, le ministre d’ Autriche a demandé ses passeports. Dans sa 
lettre au-Voroet; il annónce quê son dêpart'ne veul pas dire qac |’ Autriche 
Ait le projet d’intervenir dans Tesaffaires suisses.» 

‘Nous avons dit hier que lès nouvelles “do'Suisse étaient à la 
paix; ce n'est pas Fopinion du Jóurnal des Débats, voici V'artis 
cle que ee Zuie vurblie aujeterd hai sarka situatiun des af 
faires djus la.republique.helvótigque: 81 4de 
iSijla-guerre n’ä pas encore éelaté ‘en Suisse, on n'est malheureuscmeut 
pas föndé den econcltire, comine quelques joùrnauz se hâtent un peu trop 
de le faire, que les événcinénts tournent à la paix. Un pareil espoir n'est 
point pormois, ct les lottaes. que hous: reccvons- ée matin emcore ‘de Berne 
mops enlèveraient nos.dernièves Älusions, si nous en avions conservé.. tE Black bu rn; leur passif est éraluê à 70,00Ó, liv. 5 MM. ‘Swainson. 
‚ hêsr ésolplions prises daps Ja Séance du 24, la mobilisationr de celle ar- | &t Birehwood, filateurs et. manufacturiers  M. John Barton, ma- 
mée do. 50,000 hommes, les termes ‚mêraes de la mission dorinée au géné- dr 


ral Dufour, quae journal radical ezälte comme, uge „preuve évidente de la 
mäprianithité dé là Di te, tout cela_est bien were. véritable déclaration de. 
gökriiez et,dans là sitliation où sont les ésprits, npe guerre dédlarge westee | 8 ne 
pisyne guerre erlgagde? Sì fes opérations Inilitsires ne-sont pas commen- | fait le éommerce des Indes-Oeeidentales. Nn 
eées, C'est par suite d'un plân qu'il 'est disé dG tomprendte, cf de circon- |_-Lagazette de Loudres, dans:un supplénient extraordinaire,' 
sfances que le lecteur sait déjà. — OEE Á püblfe la proclamgtion royale qui cóuvóque le parlement poùr 
__barméeeradieale n'est pas prête à entrier“én’ Campagne, ét, Te ft-dlle, | jo #8 novembre proehain pour |'expódition des affaires. 5 
qu'elle nele voudrait sans.donte pásyear. le # tat intêrêt 3” ifEetel bu _… Le Fimgs. dit que Je-guuvernement,  indópendammont:du. bill 
‚d'indeninité qu'il -demandera au parlement pour ‘la -dernîèrd 


gale qu’ils délendent depuis trois mois à la Diète. 
‚kes laissera-t-on partir ? Ne violera-t-gn pas dans leur personne,le plys 
Bie des;£äractères en les dielarant drupopiens de guerre 3 est possible n 


Bgis, en gijpposant, qp'on lepe, gerichte d'aller ay,gpcours;, e leurs sn: 









nements. 









Nouvelles d'Angicterrc. 
Londres , 80 octobre. 

Lerelevé de l'état de sitnatian de la banque d'Angleterre an 
23 octobre, publié par ta Gazette do Londres,donne les résultats 
saivanis: 0 En ern nk 

11 y a en augmentatian.snr la circulation des billets- pour 
1,002,000 liv, sur:les valears de garantie pour 214,632 liv, sur 
les váteurs partienlières pour 503,802 liv. on ae 
__ MW yaeú diminutign sur l’encaisse en naméraire ‚et. lingots 
pour 118,000,liv. sur les dépôts publics pour 730,000 liv. ‚sar 
les dépôts partientieré pour 94;,076 liv. et-enfin uno diminution’ 
de 1,076,699 liv. sur la réserve. En 
Le chiffre de la cireylation.des banknotes était à cette date da 
 20,318,173, liv, et, celaigde l'encaisse, de 8,312,691 liv. } 
„Les tettres.de Manchester regues aujourd’hui annoncent les 


et enfiii M‚ Ingtish, mannfacturier; … 


mains He quels) purs; Le neerde ed ij tbät' contraire, 'ses 
vesspurces. sans hornées, ses fingnees fed'ptospères. II’ ne gupporterait: past: he BE, EN RE nain. din fa 
ga.hlegusde ghelqtes twois. La sitwatióu iele î daiae dt Pénerve { gt hid jeu & pmsersanmelten jg kan ehahilins.dank Ja 
gopnlakion:osk dans ‘and saktalidn qui double sé forée, ais qui ne saargit |. COUFLe sesion qui Cominencerd de 18 nozembre, plusieurs pro-. 
Anass. nddêfiaiment. les radicaus éavent toût bla, ct c'est: poúrguoi il Iene |, iets ayant pour but de. porter zomêde. à la détresso de Vrlande: 
beraviènt d'ajourner les hostilités. En attendant, ils terminent tears ‘prépa-' |, ct d'nne partie de} Brosse, , 
digtriets catholiques:d'Argovie eh de Saint-Gall,' qui ‘eussetit EEE pour la | de V'archevêque'de Canterhary et de Ï'ávêqnede,Londres,.pour, 
higue de pssssènces ausiliaires, si on pe s’étit mis ‘ch mesure de les com {: a eréation.d'une éeete; d'une cha pelle et d’ nne maison ‘de mis- 
emmer tanbdlengagee le combat. tls se donnent ainsi des'aîrs de modé- | gon à Sarawak, dans P'fle ‘de Bornóo. Plusieurs knee 
d ritten anglicans’dóivent pistir aut premier jour pour. céite des ingtion 
_ „menfs, u'ils s?étayent:! ilement:Pais, ‚Ang ii in 85 ids de an EPR DOS ant. 
“fs seron afhevèsr quand ils geen Lader ele peas cantons Au RA laad Eve » encore.regn. bier, dit.oontdneat. 
arne degeen mensen B in ad n gn a Diaprès-an: retevé officiel-pubhié ge Pen deta Bourse 
‚ Avk ast ke plaa:qai se syritten ‘ec thonteat. Att tmòtifs quf T'önt ing) 
… fat gjosdeneetticireemstancerhe Vorort 64 -häs Balog glad d 
…— gpasle Soden ak: Dien-cherdhe,: H- er 4 Bernd AAA Paid Gi 
aqord eon nhinvedre an ap mement tek on Hd SEE 
verpest BTU gilerve beats Vaördonned wiste vatgere MENdeLation” i 
_ resterait gnoore.qtielgno espoirle. donsétvér la *paîs, Maâlhdordiisement it 
wen esbriep.Ge plan:de temparisation, le Vorórt sera:t-il libre de le suivre 
Jnsqe/auibratt;G'ost: chose doutcuse. Les clubs sont plas impátients; déjä: 
he open Berne demandent ‘st on vent: attendte le tèmps'des neiges 
gegenserdir les bataillons nt ei :le- mot de trahison n’a pas'encórd éLé 
predonnê, an lesent Aranspicer’. dagslear langage. eee 
Les dépatés dur Sonderbund sentent: bien tout ce qu’a ‘de périlJeax la 
‚Staalamgg’og fait à leur parti, Hs'ont dû songer & quitter Bêrne et à're-' 
tousper:dans daurs'caritons. Peut-être ont-ilé dalibérs bids répòndraïent à” 
Îadéplaration. de gietre; je ne dirai pas de la Diëte, il n’ya' plas de’ Dièté 
en Splisse.en ce myment; à cette déulgration dé guerre ‘dà parti vadichl par: 
quelque cpup hardi,.comme eût été ‘l'entrée des ‘miliées ‘de SehwytzA’ 
_Saint:Gall; linténêt de la Hgue le coriscilláit évidemment.Maïs ilsont voulu ’ 


_sakifs, ils gegryparent des positions les plas: importantes, come le soat les | _-Une association vient de se former à Laridres softs ladireetion; 
ckipn,Rp.mesdent res denteurk atites ct calcalécs kut be'chiipte. de’ sehti- 
gqeuitd'Teurs prépara- |i 
° gent 


‚de Londres, leë Wérattod du“(rimeiurd d 
‘ler ad ina ele aaf 
Ninlandeserserplpitdtion cn BO. juúindlBkf.à 


;! [reeostessie Ie pertode sorrespundante de 1846; a’ 


EE 















pied il 


ii) aderande, 








































ecttes de 393,562 liy. mais en, 1846 il n'y avait de lives à la. 
eireulation qalune étendne de 2,195 1/2 milles, tandis:-qasen’ 


est poor Ie timestre de" 1847 de 1,068liv. par mille, “tands, 
qüä)ellë a êté,on 1846,de 1, LAÁ liv. ce;qui donne paur 1847, une, 
‘diminution rócle de 6.89 pc. vin EE US Ee 
-La plupart des membres du cabinet sont partis ce matin pour 
‘Windsor pour assister au conseil privé qui ‘doit avoir eu lieu ‘à 
‚une heare. eV A A de 
_: Une;consention postalea été oonelue-hier entre l'offiee des: 
‚Postes britannigues et les villes anséatiëues; “lo droit de poste: 
_écaster:d'enx-mêmes Vapparéned ‘da-rôle'd'agresscurs. — ' 
His onkfait-plus, et sides informations quae nous Eransiniettent nos corres: °° 
„pondanaas sons exactes; ils ont dâ; dans Îa journée du 28 ou, du 29, ddtres-” 
set gu pofeident: du:directoite- ne proposition dai pourrait miëner à úo äe- 
“commodement, si les radicaux n’étaient pas résolus À fa güërte, ‘quand’ 
_ même, Ils ont dà renouveler, au,nom,de logs les cantons de Ia Ligue, Ja 
* Propasition quo Züg avait faite, en’ son propre et privé nom, de digsoudre 
Palfiance elpee; Ata coridition’ go ne ileo plus de Paffâire des 
; ésnites, et qa'va garantirait aúx cantons Íè respect de leur souverainctò. | 
On ne,peut ae gofiger à roconaattre qn'ùne telle proposition, sans én dis- 
‚ Cuter des leens, est.un atc de condeserndânct ét ane offre:de réconcitia:: 
on. Nogs yerrgns comment les zadicanx Paccucilleronts mais nous serions 


jest fixé pour les lettres d'une demi-once à6.d, et celui dansles’ 


ne vont pas direptement des. villes. anstantiqnes ‚en Angleterre: 
| et réeiproquemönt. take se A ad 


… Le Timmbe'annonee qe le bardp Rathieliild, arombignó de 
Vingéniepr et‚des principanx. emplerés.de chemin de, fer du, 
‚nord francais, a eu plasieers entrevaes avec: M.-Mac Gregor,; 
directeur du chemin defer du sud-est, à Veffet d'adopter des 
‚mesnres porte accélérer le plus possibie Ie voyago de, Londres à, 
Faris ot rice.peraâ, el organiser le servico de manière à oe qüe. 


3 


} 


les voyageurs puissent paycr en. une seule fois-le voyage par tes 





* dant ; pour rien au monde il nè détöurnerait les yeux de la ner, lorsqu'il | 
n'est pas dessus, tant qu'il a Âmanger,popr vingt-quatse heares. Le culti- 
vâtéor devient tant doucement propriëtaire ; itest canseiller munieipal; 4 

” ilést mate, il est margyr ier, Mest surtant riches il maage.bien, ië bit: 
rliïcis: Le péctieur Wajgiais rien et n'est jamais vien ; naais; s’il sait moins- 
lice qiië 1E pâysan, il a cepeadant esprit plus ôlevé, plas vif, plus pittores- 
gi Clade êdugation, tout entire que de conterpplar.Pocéan. 1 ae tou: 

rail pas changer de vie ct de candition avec,le paysan, Ge sont les.pêcheurs- 






BEE AET E85, arden de 
— Dis donc rien. 
— Il va manqner à virer. Ben Ae RA 
— Gest vrai, il a manqué:à virer. Espêré un peu qú’il-repiennedo: 
Verre. (Espère veat dire attende.) 5 fi EEE 
— Ah bien! ouiche, defBrerpe/: Ie v?là sat Fes rochtes „sir la pierre à 
Jean Boaafils, 5 Er En 
— Gest. pris Ià qu'il va Sé crever:le ventre 3 la pierre: À Jean Beauftle lijì- 
‚a-pardonné, tisais la moubéêre ne lui pardönnéra pas. - en 
Pais, quand leurs veoux sont eraucés, gaand Anglais échoue , quänd le” 





5 


qät BS peert, la langue. A vingt, ligues dans les teeves, on.dit amar- : 
ver paùr alliëhier, Bot vehé Japon, ponr ayoie mauvaise chaacr, mettre 
tout dehors N' gur meLtre mente a. puigsanee. à quclque chose, aller en-de- 
"rice pour né pas reussir, eteler pour. lutjer, sans avantage, ele. Si nn pê- 
cheur.veut busilier un autre pêcheur, il Kappalle berguer (berger, pay=: 
san). IÌ se fácoûte nrc fois par semaine an mainsane- histoire quifait. Lon-. 
jorirs Egalpment Fire ; si eeluj qui vient de la raepster entend; redire par’ 
- ús ântre Brie des Mt-heure après, il rien cotine s'il kentendait pour da pres. 
ière fois. istgire d'un paysan, d'un benguer qui men mer, qui 


planehe à planohe, ces mêsnes hommes qui ‘ne désiraïecut an monde que sa” 
‘destruction vant se. précipiter Alen vi dans de frêles embarcátions pour aller’ 


Revenons à Désirée et à Mihé Kpiphäne, & — 
Elles ne se boengient pas à mat parler delers &tahlissements respectifs, 
‚elles ne se ménageaient pas davantage clles-in&nìes: Puis ellcs'aitaqnaiënt 
‘ct accablaient :de leur mépris. les-phratiqties- Vane de autre. + Le'sol il 
luit pour tout le monde, disait Désirée, dis on he strit pas trop d'où viënt” 
‘mame Epiphanc.: ms MEER AE EE 
=— Je ne veuz dire de mal de persaune, disait: Nmé Epiphänc; mais on” 
‚sait ee que clest‚ que Désirde, la servánté pour-toutfrire-dur meunier, 
e= dame Epipbrane, la femme pour ne rien fhire dû clerc.- de 


. :t 


“ miète fois. Gest 
se" fait ‘pêcheur: Il met hors ses, applets. (filets) ; poer.les retrouver, il 
prend ‚des amers. Par excmple,, an vait les.arbres.da:la frease d-Paut Fré. | 
motis par-dessus la maison, de signaug ; eh bieni4- ponr rcvoirde lendemain:; 
kes arbres à Paul Premoni par dessus les sigaaus, il faut-.eqne.tuus seyez 
précistmept à Îa nier à là plee où ‚vous étiez, hier; Mais de berguer, il voit: 
ue age Û vache) pfijjspnt änr Ja. fa laise ; il.ne connaît. que ga; c'est. bien. 
soï affarre. 1 prend fa vogue pour amer, i/ get hors el s'en vas manis le Jen- 
eniain la vague à ehange de place, et il.ne retrouve plus ses applets. Qaand 
“un Echêur est Iriste, il n'aqw’ä se ragonter à lui-même cette. histoire, il 


rira, Ïl' n'y a dans uù petit hourg que trois au qaatre plaisantories qac l'on: 
8 cefait tons les jours, et gui snflisent paur faire rive de génératiön en góné- 


le 
7 EU 


treD ei 


rellement ils.se baigubrentà son éLiblissement.: Aússì Mrûc Epipharie dé 
clara que ee-n'étaik pas grand’chosc; que c'éLÁitdu-pelit Gdbade "deë com- 
mis-voyagcurs tout au:plus, De leur côté, les dens amis firènt:des úgstlons 
‚à Désirée. Ernest demanda quelques renseigneménls Sur tcs Matais, — G'ost 
‘des marchands de beenfs, répondit Désirée. «tete 

‚yen a done plusieurs? demanda Ernest; cens;dont je vous patle 
‚sont st comme: ik fout ;qui'astt an ehâtcaus ils s'tpjicllent Malts de 
‘Beazeval. … ROR Ee RN End Baie Pe En EE rn ee 6 





Je marin, le_pêcheor- n'aime pas Langlais. Qnand.un aaviee ans. 

SRHeDEer. Il en.est, singolièrempnt hearens, surtantei c'est par: 
ne mala Lame map rase mna. — tes faignantsoh:1 Jes ber-. 

Nguers ; lS volt masseer. BAAR Zie 5, 


et il a OP ne DEE f EE EAP 
Heba eten AEEA : 5 


iront défendre, au prix de leur sang, la eanse de l'ordre ct de la-libertêlé: 4: 


nouvelles faillites suivantes : messieurs Rogett et, Ge, filäteurs à | 


‚nefacturier en soieries ‚MW. Hartwright, éommissionnaire, f 


A Londres on a annoneó ta-faillite.de M. P. Cruiksbank,-qui | 


etohee HAsont 
„Bretaghe:et.de |! 
2-40, 298 liv.:les: 

ont été ifuc'de” 
2,517,436 liv. ee qut offre pour 1847 une dugmentation dé re- | 


1847-cêtte étendaeest de 2,726-niitles; In moyenne des eter tdd- [ì 


journaus,à.1/2d, Les deltres paient-2 d. da transit Jorsqu'elles,. 


En ee Ene ei ri 


‘navire -fait cau de toutes parts, quand Îa nrer halaie ‘le pont et: le démolit | 


sejeter dans le danger qu’ils ânt sonhaité à teurs ennemis, s'exposcnt ânx'|: 
périls les pluselfroyables pour les sauver, et très souvent périsscht avee ens’. 


„Eehasard 6% qúve nos:denx, voyageurs sc logèrent, chitz le rèinfers näta- | 


volt ee bes Malais sont.marehands-de hetufs de pèreen fis depuis-denxcehts : 


deux chemins de fer‚ot la traversée par leë pad 
pagnie du sud-ouest. 
L'association du rappel s'est réunie jeudi e 
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ordinaire et a ‘voté uns adresséna Pape foat-f 


| Hom,publiqueen Lelande. 


Jêriel. du ch 
&es:-ereanci 
FEAE 





à de pareilles rameurs. 
Les prisonniers anglais détenus à Verdun 


de lord Palmerston. : 








… S'il faut s'en rapposter aux j 

tagne est dans un état dörtdeabie et 1’ 
rövökatioft sociale. dia efise éominére 
nue toujours, bien que le nombredes 
depnis-quelques jours. 





de la famine. 


ED 
‚La moitié 


s 


‚cuter Îa question d'une pessation góhêra le. 
queique temps, pluiôt qué de sabir‘urig si forte 





‚déeider, par la. raison tou 
‚n'ayant aucunes tebsòurcds’ 
chômage systématique qut les priverail dr 
deur donne un demi-enrploî mat tóuibas: ©: 


ceux pour:lesmuitreset ‘pour”les ‘bûldriërs: © 
„maÂ engendeó.te.mal, à tel point du’ #tijbur 
ment a consenti à laisser Ia bandgië BiAHgTe® 


smitet lógates de d'ölnission-durpaytenkmaûtjd 
Tm â-presqüe'rien fait pour soulnger Ia derfass 


te; ld 
EEEN KEEN 


des pamphlets d’une grande hardiesse qui se 
RL ENT EN SE i 


arden 


‚nòtre pays. détentenrs de fonlis AR Maryland: 
‚être vondidéré comme três conser vateur di 
jla'dette. | 


tun: - 


„sicains dns foreés de derander la paix; -- 


metde ame 





‚fait les seigneurs, ga-se fait appeler de Beuzeval, parce 
:À Dive, que son amant s’esbperdn (no é) à la baléine ik 


‚ga n’empêche pas qu c°ést des marchands de’ boenfs. 
‚Mme Epiphanc.- RE id 


ty 


Ils doivent avoir des amis chez eux ? continua-Eencst, 


‚nace. Ga doif, être des marchands de;beoufs aussi. - 
== N'yarkil pas une jenne personsie. : 


Le même jour, M, de Fondois dia Àjsa-femme tetkserfilì 
Seen ettaltn Mie, 
emo. Vraiment ?.dit Marie,sle gon air le plas:étonné. - n 
Jl est ayse‚un ami, de eouste. Vtbaia. daMorvilles. ::: fe 
__— Et-lu bien, sûr, demanda Mrac do Fondoisyqié:oe soit Bip 
‚ On fit gurlgues qacstions. à Mme. Epiphäne : — Beait: 
NN, evt Bk 
‚77: Opt, dit Mme. Epiphane.Al gen dos jaune genelchh e atas 
Wal Piri E 


spregae jan va Ernest, Most ieie:a 


‘ 


‚veanx vogagenss, des étrangers? 


ne veux dire de malse peusonne, mais clestitout ‘de: in 


í monde, Ilgont,des:casquattes comiat.on olen vóit paf 
des -intrigaats., asen A Bern reet ne a 
| en dine 

ft « 





Ceres 6 


U eter ete thar nr Tekite dese 


ediren ee ete en0b glen 


ES 


Dè peuvent passen 


mal tepel boe ed 
iguòvenrt:eopimerit ils pourroni:s ifé dà gren 


} 
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n assen 


tetó d'avoir eondamné le bilt sur tes établisserhonts df 
Leproit stest népagdu à Londres ces. jours passds 47 vi 
inde fer dy pud-est allait être spist FERA 
dezcage vofgpenie „et notamment zr 
ruït est déineÂti,et il paraît que là situat. 
Compagnie n'est pas de nature à donnee le moindre fa 


urnanx:apglais,.la Gran 

4 nde, à law he 
et indaêtricliëg 
faillites soit niomns ej 
en eed ey el ud 


Les écanornistes sont très embarrassós pour expliguer tel 
ses de la crise, mais le bon sens et la simple connaissan 
élémentaire, des roueriers mereantiles et financièrcs 8 
 pourle faire. Ein atteridaat qne ces manéges dela féads 
dustriello soient évidents.pour:tont:Ie monde, et surtoutt 
elasses qui-sont le plus cruellement ex ploitées, :le mal v 
; dissant et das populatianaeritibres.sont Tiveées à Io pe 


‚La plupart des grandes filatares dans le nord de l'Ang 
f sent loreées de chômer Ja, moitió, da. temps, ditun gorvesf 
du Tijnes, ot 100 à 200 mapulagtures sont entièremanhe 
moitié de la populagion est gans travail, et tous lesf 
\ annoricent, qu'ils. ont. 'intantion.de, réduire de 10 paas: 
sälaire déjà trop mince de leurs ouvriers. fes tragailjeas 
districts des environs de Manchester ont envoyé des dólé 
un meeting d'ouvriers, tenu dans cette dernière ville, paf 


Een LANS ict gie de in ne ended 
lair et un chômage partie! inóyitable Le méting.n 
uple qe Ta plé 


€ des | 
4 wen 
peu de mos 


‚ -&esystème industytel et coitimercial'est devemi ud Á 
; t Ä 4 


rit ‘a “ 
sous l'emp 
laissé dans cette ville pour 3,500,000 fr. de dettes ; on les 
sés partir malgré l'article3 du traité du 30 maï, 1814 
que les prisonniers de guerre seräient tenus de payer le 
tes particulières avant…de:ponyair quitter Je ligu:da len 
tion respeetive, Les eréanciers,de Verdun, ent à,pl 
prises rêclamé le payement de: leurs créa ces. agprès 
vernement anglais,et M, Ronthier, avocat-fran: 


ais qu 
à Londres pour eetto affaire, a en hier úne audienèe partf 
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mer 


e ‘zout 
pasder 1à 


is’ to! 


gónéra 
Les esprits sont éxtrèmement agités. Les:disenssións 7 
res ue-ressemblent en rién aux déetamations ordjiiùïrès? 
réforme électorale et d’aùtres- quéstions “echidalrés 
‚d'importènée, On-discute surtout les Bröfts db FA pföprië 
pubtient à 


NN 


hi 


SE REUEN rek etietg Kel 
‚a beaneoup contribué par son füttúence aux mesures firtà 


[res dont le résulfat.a 1 In reprise dp paiement des inté 


ard pi ONE DS NEOS BANE ei san dr 
: Nous tougons encorg dans les feuillas amórieaines, ilearë 
‚Jons snivantes qu ont óip, adaptées pasde,enbinutde: W 


fe De pousser la guerre avec Ja pluë grande. vigueur, jasqu'k dod Bé ; 


ans, dit Désirée, Le soleil Init.pour tout le monde, mais quant.à © 
‚jourd’huti, il lait beaucoup. peureax. Ca à de Pârgent, ca a ú: 





— Oui, dit Désirée, un vicil homme et sa femme, sì toutefois il 
jnariés, car, après tout, je n'ai pas vnl Îéur contrat ct je n’étais pa: 
0E Cn AN 


‚7 Qut, une jeungpsc. bien, jolies o'est. handi comme en page} 
‘a: l.n;y &que, du, monde: drêle Ahez, Mme Epiphane.' C'est: 
Ja nièce.gux Malais. Gra d'abord couru teitssur /la:plage: avec 1 
{à Risquer Tout ; était nu-pieds, c'était hâlé, et puis gaa élé-à Pii 
„en est-revenu. dempiselle, et ea;fait-sa,duchesse; C'est tout 
nièee de mapchands.de boeuf, … nn 
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Ee we engen 


í wg Sede: EN se NN eer 


EE ER 
_… Nouvolles d'amérique: 

„Nous avons, emis,hier dans-notre artiele sur des’ éleetip Er 
‚eentes aux Etats-Unis, de faire inention de V'Etat de Mar 
'j:eomme un de ceux dans lesquels le parti +ehig a snccombéa 
‘Thomas, candidat du parti démacrate l'aempo 
‚Jpêtiteur,M. Prats, par uneimmense majuiité, : 

+ Noweregardons: ce ehoix oomire-fwvorable au 


bibo 


Ay aünc 


Klee 


t__ Les deux amis’ sourirent. Ce ‚dernier mot. zpliqaait à un ce 
point les renseignements döfavöfàdles qú’ils reecvatent sur les Mala 
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me ples profidrö, júsqu'à nouvel ‘ordre; Vinitidtiverd'aucune proposi- 
paix; : Eh leyes de 2 : 
ARvoyer sans ratêrd des: renfortsà l'erméo, d'aceuper. todtes les villes 
$ entre Vera-Cruz et-Mexico,et de touvrie les communications aveo le 
cott. Re î Ee Ek 
Mexicains ‚de leur côté, ne paraissent pas moins dèter- 
„continuer la guerre, malgré la prise de leur capitale. 
ive suivantea óló adressóe , pat Alcorta , ministrd 
terre et dela marine, aut gouverrieúrs des provinces , 
lemaindela prise de Mexico: en 
EHESS les événements importants et considérables qui ont eu lieu hier, il 
‘Plus au gouvernément d'autre alternative que celle d'abandonner la 
et Padopter d'autres mioyens de combâttre l’ennemi. 
F-Consóquence, A, le président m'ordonne de vous éerire, pour que vous 
Mez. te congrès.del’Etat que vous gouvernez que sa ferme intention est 
tire les opératiens militaires contre invasion, et que, quelles que 
kent être les conséquences de la guerre, S. E, la poursuivra par-toutes les 
Poasibles et tous les moyens imaginables. 


i 5 t 


pitale s’est Kéroïqnement défendne pendant six jours, mais à la fin 
PRI est párvenu à'sempdrer de positions du haut desquclles les projee- 
AAL menacé des milliers de paisibles habitants de la capitate. 
we CJ gouvernement suprême jngea que Pétat des affaires était tel, 
ssitaat son: départ ;.il quitta la capitale, et bientôt j'aurai l'honneur 
indiquer lä.nouvelle résidence qú’il: anrait choisie; Jé nele puiè en 
eht. Le pouvoir souverain de Ia-.nation. accompagne l'armée, ét n'a. 


pre dèsigné son nouveau sióge. 
HSsitôt que ce nouveau siége sera connu, j’aurai l'honneur de vous 
P6rÚÁ rapport délaillé de toutece qui s'est passé, En ce moment je me 
bulletin sùivant: RE 
Mée Américaine a-dirigé hier, au pointidu jour; un assant avec tdutes. 
es snr Chapultepec; aprés une couragetse défense qüì 4 durá sit heu- 
lort a cédéàl'enremi, qtii & immédiatenkent pris possession des fortí- 
situégs entre Belen el Saint-Thômas , Saint-Como &t la citadelle. 
C.le président se retira alors , disputant le-terraîn pas à pas, pendant 
it de neuf heures. Voyant la situation de la capitale,:S  Exe. dósira 
bombardement, et épargner à la ville le tumulte.et la confusiou 
„gai aurait entraîné mille calamités, etla répétition des actes, 
iation , par lesquels \'ennemi s°était déjà signalé. 
xe. le président de la république espére que vous saurez conserver ct 
E l'esprit publie, pour que la guerre puisse être continuée avec. la vi. 
Pénergié qu’erigent si impérleütement honneur et les droits de la 
Mique, 
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hf „»-ÂLGORTA, 
8 et » Ministre de la guerre'et de la marine. » 

tg eirenlaire-est datée de Guadeloupe-Hidalgo, à 12 inilles 

ico. Elle contient los-seules nouvelles officielles du Mexi- 
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5 itatton extérieure de la France en 
us avons publié les deex premiers articles de M. de Lamar- 
haus publions le tröisième, qui est la'continaation da 


dn 


Evancea eu cetteannée deus affäïres sur lesquellcs sa politique étran- 
orcée de se caractériser > Vaffaire auisse, \'affairo. d'Italie; parlons 
rd gela pringigsle, affaire d'Italie, La ere ig 
moment d’étt pärler, on ‘ne peut. s’empôsher de payer un tribut de 
t et de-pieus-witendB manent zo! fontife gul eif,à ûi scúl, Potigine, 
le gemodde touto vette question italienne. Qúelle étònnante et pres- 
ipétie des ekosërkanatties 1--0'68t la ctoche ‘du -dâme-de” 
Et lälte qut zonne tout à coup daris le sommeil des peuples le tocsin de 
gs Petrdânce italigae! C'est le sióge du Vatican qui allunre la torehe de la 
de I'Italef: Gest Phoimme de ‘puis’ qui ‘lire le glaive! C'est le-docita 
nent des volontés de l'empire,qui devient le Rienzi couronné de la 
moderne, etqui dità lombre de son peuple : Levez-vous, et ralliez 
éparse ct enchaînée autour de vous tie > ES 
sne sommes pas de ceux qui;se, fónt & volonté des illusions de leurs 
nous ne sommes pasde ceux qui erdieht qu’on ressuscite un peuple en 
tt son ame sur Ini comme Elysée sur Venfantde la veuve;nous ne 
Ps de caut'qui vólent déjà PItalie entière battaní des mains à son 
pmmt® Bekeousr Lout k coup Ies huit ou dix domirfätións qui lá dis- , 
sförcor ses princes, vassaux de l’Autriche, à marcher contte leur gu- | 
S'armer „ se mallier , s'aguerrir, combattre, se fondre, s’òrganiser-en 
fe et invincible nationalité, et rejeter du. premier. geste au delà de 
EENS Albeda Germains, Nous eroyons miènie trésferinement,parce que 
onsétudië vingt ans Italie sur son propre sol,que la souveraineté tempo- 
ape au centre ‘de la Péninsule, comme le corps étranger dans le 
st l'obstacle organique et presque insurmontable à l’unité active,solide, 
kdante de P'Italie sous uneseule domination: un enfant le comprêndrait 
Pexpliqutons ici. Nous no voulons pas âttrister l’espérance ; mais, quel 
tle sort de la tentative inattendue don le monde est ébloui, le nom de 
Horkoré par san enfreprise, illustró parson courage, consacré par son 
kde, héni de la religion comme pontife, béni de la liberté comme pa- 
Pen -festerd pas moins dans l'histoire comme un talisman vénéré que 
itera búx'yeux de scs peuples daus les tristesses de son attente, et pro- 
nssk tefonraissance aux jours dé sa véritable résurrection! 
Üta Ld öfude de l'empire romain, le reflux des Barbares ne s'est jamais 
Accasfpli en-ftalie. -L’Alleraagne, l'Espagne, laFrance, la papauté 
Sernaitre’ de ce3 trois puissances, la maison de Savoie, s'en sont con- 
ent disphtó tes lambeauz, Mais, chose merveilleuse! aucun de ces 
# ho “rest jamais hatpralisá. L°Ttalie, quoique ravägée et asservie, ost 
que ge gol répouise les óträngers comme le sol d'E- 


1847. 


































kad 


iennes ik sensbto, ë 
triest dourrd-h tout te monde de le traverser, à personne de s'y éta- 
ace de l'antiquo ét illystte sotiche! Ce n'est plus Ía reine des nations, 
tedre la-fétne dos races. Bávé, intelligence, beauté physique, héroïsme 
tel daaië Paffhissonserg dit catactét® national, sentiment de la liberté, 
ge Tde sa grandeur, digftité de son infotti e, remords de son asservisse- 
ser kwations À ao vengêr da g0tt;.róprie de ks iiaïtres, antoar des lettses, 
rts, folie dé lu glöîré, cités, vertus, rêves,.chimères, tout y 
Ceb Kommiessont fesaimós de PEùtfope; ils ont dâns Pattitude, dana 
ale fdont, lo scèan da leur Äröit et la majesté triste de leur pri- 
3 leur cause est, de celles' vers teäqnéites òn se sent involontaire- 
Îaé; rosaussiter lItalie suffichtt à fa-gloige ‘d’ún'pouple! Le seul 
aler les Komgins dans l'histoire ‘cò serait peit-ötre aujourd'hui de 
ef de'les saver! Heureux de Waskiigton de \’ftalio future! Mäis, | 
et cruelle à dire, il faut peút-être.que co Washington soit un 
DER ; f f TRS 


Tek cela? Parco quo, bien que I’Ialie n'aït pas do véritables nationa- 
wen:.g r Siko’ a-enoore les rivalités de ces nationalités qu?ellen’à plus! Le 
vin 8 » en ooristituant en:Etats et en répübliques iûdépendantes, ses. 
er: démembióes du cèntre ‘romain, à fait de [TÉälië ute motatjubde 
Elen tnces qui ont eu longteuips. ôrgueil et Pindtvidualité des gfah- Js 
Bear encore huit ou dix peuples dans un peuple, huit où diz capitalès 
ee & Naples, Palerme, Milan, Rome, Florence, Gênes, Venise, 
Be OCAS P qui rêgneraP qui se subordonnera à Paútre ? Entre les 
vab natien de ces différentes familles italiennes, entre leurs différen- 
nos de GOUVErnement, entre les rois, les ducs, leg sénats, les chefs de ces 
EOS son verdimstee, qui déeideràP qui commairdera P et surtout qui obéi- 
dificulté dane régénératiori de Pitalie sur le’ principe unitaire est là !- 
Blue ces huit ou dix. peuples:se refondent tout, enfiers au creuset du pa- 
Ker de In. uerre et da ps): our former uge uatton nne et compacte. 
kottoû nous” sores, 'únie sale oase est po akte: Ja confédération 
Tek piülissanies ital nps en tn faisceau, ae jena poúr 
hi 'Entéricnyt téunis pour leur’ défense et pour Jeux tberté commiüne. 
SEH le lien di, Ydisbeau P Aritra diffioulté insol 3 m'en c 
ì quen Ttafie. dn men 
siasme catholiéo-libéral du’ morgen pour intefligengs, Ié con — 
3 ù da pape, fait réporidre dó:toute part « qúece soit le papúts ' 
kei 28 que cela fût possible et que I’Ltalie eût un Pie JX éfernelsúr 
hti{gat,praele. pour-le taonde,souverain pour Rome, régulateur 
ERD Wiidération italjenne!-Maisexaminons sì cela estpossible; —— …_ 
é sl rarement rendu compte du-mécanisme bizarge, compliqué, con-- 
Avernement de la papauté à Rome, considéré comme gouvernement 
k Lenger-de rats: «Les vices.de toutes les natures de 
hênt sans” Tears avan(ages, ‘réunis dans un seul gouvernement, » 
NORA Péartoz pass.mais réfléchissez | Le gouvernement de Ia pa- 
As orelle à Rame eat font Àla fois unc (héocratie ou le gouvernement 





























did 


DIG 


eontrele rêgne précédent commence avec le nouveau règne; le pape, 


1: 


r 


 contenir Naples e 


| » tout cela. se calmera, et l’Jtalie, contentede quelques pelites genk 
> pêùdance et de quelques petites améliorations dans ses régime bdnan 
_» tifs, restera'àussi inoffenstve qu’avant Péchauffourée libérale de Pie EX ; elle 
„> aura seulemênt recouvert ses chdîrnes de quelques fleurs de liberté t céla lut 
-» suffit età mons aussi ! baden SOE ed 


„viens bien prédit d’avance, 


 vietoird le füneate mariage de notre dynastie en Espagne. C'est que de ce jour; 
laFrance. ayant zompu définitivement. toute possibitité de système d’alliance. 


bie Ak teibadee À 
Es Hon m'en chor- |. 


fer, bien authentiguement, sous les 


fa} 5 ri jn -r t é ki 
plans ù Ialihérlé, Ia Ftante répréuiie la place de barglètetre, qat 1a | 


dan pontifieat éternel, une oligarchie ou le gouvernement dan petit groupe 


d'hommes influents dans PEtat, les cardinaux ; une monarchie, car le pape est. 
toi ; une république, càr les chefs de Voligarchie sacerdotale T'élisent et lo 
dépasent ; une aristocratie, car les princes romains sont les vasseaux du pape- 


et les suzgrains du peuple , une démocratie; car l’élection y est le principe de 


la souveraineté ;-enfin; une domination par Pétranger, car les cardinaug, }- 


grands électeurs de cette monarchie. éleotive; appartiennent à toutes: les puis- 
sances de l’ltalie amies ou eynemies de Rome, el à toutes les nations catholi- 
ques du globe ótrangères aux intérôts de Rome. . i Lr 
» Ainsi, ce mode de gouvernément a’ les inconvónients, les’ faiblesses, les 
tyrannies, les désordres ef les vices de la ‘héocratie, de oligarchie, de Paris- 
toeratie, de ta démöcratie, de la monarchie, de la république et de la doini- 
nation étrangéro. Mais il n’a aucùn de leurs bénéfices; et pourquoi? C'est 
qu'à tous ces vices, il ajoute le vico des viees en matière de gouvernement ; 
Pinstabilité. Il est temporaire, il est court, il est précaire, il est fugitif; l'oly- 
garchie électorale des cardinaux, pressée, comme dit l’historien romain, de 


voir finir et de dévorer ce rêgne d'un moment, élit un vieillard, choisit une. 
„main débile pour avoir à 


ti la décharger plus tôt du poids du sceptre; 
dquelquefois elle se trompe, elle rencontre un Sizte-Quint ou un Pie IX; 
mais dans fouts les cas, les pensées du pape fort ou jeune meurent avec lui. 


II n°y a pas d'hériditg ni de survivance de systéme, ni de constitution 


garantissant l'avenir dans un tel gouvernement; le pape d'hier n'enga- 


‚ge pas celui de demain, Lee ceuvres y sont personnolles; la vertu Y est 
„viagère; les cardinaux appartenant aux puissances rivales ou ennemics de 


Pltalie se concertent pour élire un chef quì leur soit decite:ou vendu:la réactiou 
ì dépen- 
dant des puissances pour Ies intérêts de son église comme pontife, est forcé 
d'en dépendre comme sonverain italien; Italie confédérée contra les puis- 


‚sances aurait pour centreet pour chef de sa, confédération l'allié oblige de 
„ses ennemis! Un tel système n’aurait pas un jourde sécurité. Ce serait la tra- 


hison perpótuelfe de la patrie politique org“hisée au coeur de la nationalité, 
L'enthousiasme peut rêver cet ordre de choses, le sangfroid le dissipe. Le conur” 
de l’Etadie doit être italien. Le faisceaw de la: eonfödération-dait: être dais la 
main d'une puissance indépendante des ennemis de la. patrie. L’anité italienne. 
pèéut‘avoir un centre mobile, mais ca centre doit être exclusivement national. 
La Rome du pape est coëïmopolite, C'est sa grandeur, mais c'est aussì sa faibles- 
se, La capitale du mondé cätholique ne saúrait être la capitale exclusive des 
Ituliens. Elle ost plus, ou elte est moins; clle est lá Rome du imonde , mais elle 


nest plus la Rome d’un peuple. : 


» Ceux qui fondent lindépendance de lItalie sur le pape souverain de 


la Péninsule la fondent donc sur un rêve. Que serait une indépendance 


‚qui périrait avec són fondateur? Pic XI est ‘un hasard, ou plutôt une 
Providence; mais Pie XI ést un coup de sort; Il faut le saisir comme on 
saisit un coup du sort, l'heureuse fortune de. l’Italie , en remêrciant le 
ciel, mais sans :y compter deux fois! Pie XI est une oocasion, une inspi 
ration, un grand symptôme, II s'est trouvé qu’un' jour, dana Îessiëcles, le 
patriolisme italien, souffrant, comprimó,-frémissant dans les ames.de vingt- 
sept milions d’hommes, s'est incarné dans-un-homme de vertu, d’entre= 
prise et de courage; que cet homme. étaik.papes. que cet homme, vénéré 
de la chrétienté comme pape, garanti contre l'intimidation des’rois com- 
mie souverain, a oëé èt a pu jeter impuhöment le cri de l’indépendance 
italienne du haut de’son trône et du haut de a’ chaire, grand conspirateur à 
haute voix âu milieu de l’Italie mnette et du monde étonné! qúe ce cri a ébran- 
é tontes les fibres, depuis celles des princes jusqu'à oelles-du dernier niendiant 
dans cette terre assoupie, mais vivante:et que, dequis de pied des Alpes jus- 
qu'à Messine, bnnte tentation da la liberté, présentée-par nae main sacrée, 
s'est ions dans tous les coours, a remué ‘toutes les pensées, armé tous les 
bras, pa diónng toutes lès _&mgqs libres et gééfouses en Europe ! que tout Je 
monde a voulu être de ‘la 'teligtan du, pontife.dh la liberté! Eh quoi ? n'est-ce 
‘pas assen pur un seul kofnthe et ue un sepl. mot d'avoir ainsi soulevé la 
air dugóputore èt fait dire à Fitelie “Je vid, — età Ï'Eùtope: Je veuxqu’elie 
vive En N REEN « : e ) RA, a . Et eN det RE é k ss 
Abe. pape afait ce qu'il pouvait: faire. G'êtait-ù sibus- de faire 1e reste. ° 
Ne, nous le dissimalons pas; l’ltalie ne peut -irien. sole:dans sori état: pré= 
sent. Ellé est héroïque, mais elle n'est pasagiterrie. Elle. ‚a des ‘hommes, 
mais elle n’a pas d'armée, Le Sicilien est intrépide; le Calabrais, est infatiga- 
ble; le Napofitáiri ‘bót fougtieux; l'homme des Abbruzzes est sobre; le Romain. 
de la càuipagne ‘de Rome est un Vendéen du Latium; le Toscan est brave, 


docite, discipliné ; le Génois est tirailleur et nyatelot; le :Botonais est enthou- | 


siaste.juequ’au Hölire, et-soù délire est couraggus.; le Milanaïs est lent, fer -. 
me; mais solide an. fen ; te Vónitien dst 'Shtetprenart et agucriï.àlà mer; 
le,Piémontais, le Saragard ete Sarde sont leg premiers .saldats des ‚guerres 
dé montágnès que Napoldo ig 
céla; à Pexoéptlon des Piömiontais &t des Savoyards, n'est encore en ligne 
devant ‚les-frontières de la patrie commune. Ni armes, nî entenie de la 
uerré, ni soldatss, niapprovistonnements, ni places fortes, ui chef, ni uni- 
té, ni temps pour organiser ces patriotismes épars. Toutes les cantatce ne 


sont pas des Marseillaises ! On ftappe lair avec tout ce bruit ; on ne'résiste 


pasà deux cent mille Autrichiens campés , fortifiés ‚ armés dans les plas gras- 
ges provinces de lItalie , et qui'ont , hélàs! l'expériende de 1821. Il faut donc 
une armée toute faite pour cauvrir \'Italie de ‘respect pendant qu'elle opèrera 
sa. rógéaération;progressise soup la forme de ligùe italienne et de confédérn- 
tion solidaire de ses différentes nationalités! Ille fant-non seu lement pour 
intimider étranger; il le faut pour peser_sur l’Italie- elle-môme du poids 
é'une influence amie et pour contraindre moralement tous ses:princes à faire 
plier leurs rivalités jalouses devant le salat commun de la confédération, En 
ua mot , il faut un médiäteur armé en Êtatie ! . ; 
Ge médiateur! qùi pent-il ötre? la Russie? Elle est trop loin, et de plus 
elte est grecque. L’AngleterrePelle ne peut donner qué de lor et des vais- 
seaux, ét de.plus elte est protestante. L'Autriche? elleestla puissancee même 
contre laquelle I’Italie a à se prémunir, Chargera-tzon tes Gihelins d’arracher 
Pljalie anz Gibelina?, ILn’y.a done que.la ‘France qui puisse prendré ce rôle. 
rj celui de sa nature, comme o’est celni de sá géographie, comme c'est celúi- 
e sa 
cation à la Franaëfid 
soit entendeddld 
ni de traité, sief 
les amen qui s’à 
était venu san jk 


doit pas y avoir un supir de liberté en Italie qui ne 
EE n’y.a besoin entre fes denx peuples ni de protoooles, 
bálliance: ce sont les natares qui ”alllent, ce sont 
sont lesinstincts qui jurent pour eüx! Le monient 
Fou, sans conspiration pour là France de déélarer 















j-franéhement en wap son patroriage' tonjoursacqiiis à la confédération 


indépendante del ‚et d'accepter ou de. prendre la möódiation an moins 
tacite de la ligue à'ks-®$ta de laquelle lè pape s’était-plaoó. Croit-an que la Pro- 
vidence tienne en réserve dans ses conclaves beaucoup de Pie IX? L'ame de 










ae homme avaitallumé l'ame de ce peuple, Croit-on la rallumer à volonté 
and on baurs: kies éteindre? . NEA 

_» Sars doute, A frângais est assez éelàird pour savoir tout cela aussi | 
bien que nóa toir pensé et repens: pourquoì done ne l’a-t-il pas 


es négociatións (aútent qu’on peut les conjecturer 
Re-tendá qu’A amortir le mouvement ialiën:? qu’à 


ppr let 
etl qu'à retenir et qu'à modérer de pape? qu'à se faire 


Si 


un intermédiaire bien agrdóé de PAutriche? qu'à enlever tout’ paétesdteran pa- 
pg seninclies, 


ttiotisme italien en disant tout bas à Vienng : « Retirez quelgi 





Eedninhin?. ENT Er D Nnnal ij B en. 
‚v-Hotirqhioi cette complicitd dela Prancë? ‘Nous le savions bien et nous l'a-. 
depuis le jour où on nous annonga comme une: 


de on libres ot oonstitutionnels en rompant avec l'Angleterre pour un in- 
térét purement dynastiqpe à Madrid; de ce jour, disons nous, la Francó, n'a 
en d'autre part à'prerdre qué les glliances on les serablants dalliances, ou lgs- 
nicités d'affianee avec les eniemis riaturels de la liberté des peuples. Poys, 
ant. Böirhón de lábrahche ohdette ait tin jour la chanee onérèuse deré-’ 
grier à‘Madíd, il-fatt que’ PEllie se ‘renférme dâns son sutüré; ‘il faat qu'el<, 


“le:reste-mordeléd et garrottée ;’ il saat qu'dlé n’inspire pas d'ici- àvingtuné 


‚piutrêtre, un ombrage: sérieux:àsed mattress ikfaut que ta France y arrache 
dé ses propres maimt Ja mêohe,de tonté bomhe sacrée. ou:pvofaae qui mena 


| cerait de faire explosion dans, la Péninsule, et-la porteseljs-mêrme pour l:étóuf- 
pieds de M. de Metternich! En. ommot, il} 


fant qu’en,Suisse la France soit allemàade! iÌ'faut qu'en Lialie la Frapcò soit 


t quê; däns lá saitite-allianae’ des ris absctus èóntie Tes péú ples du en 
aib 

vile, et la place du pape lal-même; qe er ratite ef BEcotant Id poussèrede' 
seb pteds1 Il faut que notre seule force nrorate, led-espéranves: des 3 


ted peupleede: 


-servig, s’écartent définitiventert .de.nausyet guë les malédictiohs de eitilke $ 


trèmpée owajournée retombent pendant, des années ot des-annáes sun lóë.filé 
anésde la liberté! Qucl sort! Quel contre-sens ! Et quelle politique! Mais Je: 
mariage espagnol est fait. Il fant exúcuter les clauses de ce fatal contrat! 


















gon ait signalés dans ses armées. Mais rien. de fout. 


politique. Il n’y a pas un soupir de libertg en [taliequi ne soit uneinvo- |: 


bren tout le monde ! Beaucoup 


» L°Italie sera abandonnte. Pie IX sera entacé d’obstaeles, de conseils, de’ 
diffienltés, d'impossibilités, de refus. La ligue italienne sera déjouée encore’ 
une fois; les patiiotes de tout l'univers pleureront sur tant d’enthousiasme: 
évaporó en: cris d'amour ‘pour.un pontife; premier miracle de la religion, de 
la liberté. L’Autriche remerciera la France. et ne là haïra pas-moins. 

„» On croira Pftalie rósignée; mais lame de’ Pie IX, vivant-ou sort ‚ nele 


j Iuissera plus dormir, Ce n'est pas en vain qu’un esprit de sainte agitation, sous 


la figure d'un pape, aura traversé Rome, Nuples, la Toscane, Venise; Gènes; 
le Piémont, en jetant à la dérobéé aux peuples quelques armes dindépendan- 
ee dont òn ne pourra plus les dessaisir aïsément. La liberté de la presse Ja repré- 
sentation des provinces et des villes, le pouvoir laïque et municipal, lejüry, 
enfin les gardes civiques, c'est-à-dire toute l'armée. spontänée des peuples 
daus un pays eù il n°ya pas d'autre armée. Si ces armes sont laissées aux Îta- 
liens, ils s'en serviront pour imposer à leurs souverains et pour les contrain- 
dre à être libres et. à se. confédérér en ligue itälienne. Si on veut les dés- 
armer de ces institutions, ils gclateront de nouvean.et se lèveront une 
seconde fois au nom de Pie. IX, qui a, désormais confonda son nom avec celui 
del’indépendancc,et qui a placá Dieu lui-même dans la ligue de-la liberté ® 
Mais la France!!!… j » À, De LAMARTINE. 


DAE ooo 


- Faits divers. 


En ercusant un puits à Millingen, près de Nimègue, on a lronvé les’ 
antiquités suivantes: une lampe, deux assieites, deux jattes, un.pot, un va- 
se, sept éraches, et d’antres morceaux en argile ; quelques.objets en terre 3 





la pointeen fer d'une flèche et deux clons ; sur une des assiettes il y avait 
quelques petits osselets ; il y avait également-un vase cärré en verre. vert 
„ avee une anse plate, ct sur chacan des angles du fond- une des quatre let- 
„tres C, GC. P. Ôn.a également trouvé güciqueë pièces d'or, probablement 
‘da temps de Justinien (527-566), sur Ig cordon desqaeltes on lit (VL) 


GLORIA AVGVSTORVM,. 


— ll y cu vendredi dernier, 29 octobre,'à Paris: un grand dîner au châ- 
teau pour fêter le seplième anniversaire dela: formation du cabinet, Tous: 


se À 


Tes ininistreg y assistaient. On sait toutefois que trois’ entr'edix seulement 


datentdu 29 octobre 1840; ce sont MM. ‘Guizot, tninìstre dès affaires 
élrangères, Dachâtcl, ministre de Pintérier, et Cunia-Gridaine, ministre 
da commerce. Dn” 10 Ende 
— On écrit de Londres, le 26 octobre : zE 

"« Jusqu'à présént la pêche des pérles se bornaït anx-éôtes:de Pile de Cey- 
lan et-de Tvatiario! Maintenant on à déeguvert qü’it existe anssi des perles 
sur Loutes-les côtes du Malabar, sur celles du Sinde ét jusqu’au golte Per- 
siquc. tee . ' en 

de Une soeiélé de commereants de Bombay vient de se former pour eútro-: 
prendre en-geand la pêche-des perles däns ces nouveaux parádes.» 

— On écrit à la‘ Gazette de Carlsruhe que PAûtriche a proposé au con- 
grès postal en ce moment asscmblé à Dresde un tatif uniforme pour le port: 
‘des lettres, en supprimant Ie port de transit à l'intérieur ; co tarif serait de 
8 kreutzer, monnate de convention, pour 5 mijlles, 6 kreutzet poùr 20 mil- 
les, et 12 kreutzér‘pogr toute distance dépassänt 20 millès. Ces tarits, dee 
moins les deux prèmiers, devront propablement satbir euicoré nne réduction, 
sûr Pavis de plasiéurs commissatres. Le port des lettres sèra partagé en: 
deùx portions égales entre l'admyjnistration postale qui ézpédiera. Ies lettres’ 


et celle qui les recevra. rand aje ENE 

_— Plusieurs princes et scigneurs. serene aen: maere) form 
entre eux uno ássociatien ayant pour objet de'colofiserunt-partie du ter- 
ritoire dia. Fexas, Gette enbreptise a déjä'en’ ph cumnbencknjant Pekbeution: 
De-nómbreur ‘eh vors de colons-ont été. effectaës' et les:pireqiers’ établisse- 


dan cenprant dont des actions scront émises „dânò quelques fouts: Cersarië- 
les maisons Ph-Nie, Schmidt et Flersheitn qui te sont chargéts. de cethë* 
opération. Get emprunt, est garanti solidairement, entr’autres par lés dies” 
de Nassau, de Saxe-Cobourg-Gotha ct de Saze-Meiningen; le prince Frédéric’ 
de Prusse, le prinee de Linange, «cte, Le capital est de 4,200,008' forins,, 
représenté par 120,000 actions de 10 fl, chacune; Le plan. d'amòrtisse- 
ment ressemble à celui des actions de l’emprunt pa.onais. Ne 

— Boîtes. fulminantes. — Dimanche dernier,'vers huit heures ct de 
mie, deax boîtes fultminantes-ont”encore éclaté sui le boulevard, à Paris, 
en éparpillant autour d'elles ces pelits papiers autographies dout nous’ 
avons déjà cité le contenu, La première a fait explosion devant le.Gadran- 
Bleu ct la deuxième.en face du calé de Malte, Un des óclats de celle-ci au-: 
rait, à ee qu'on assure, blessé un enfant. k Ë E, 

Nous ignorons ce que se proposent les auteurs ‚de ces coupablos démon- - 
stralions ; mais ce qui est à remarquer, c'est que le public a l'air de consi- 
dérer cela comme une fnauvaise plaisanterie, et ne paraît, pas s'en émouvoir. , 

— Le bâtiment à gapeur-hôpjtal de Cerbére, qui aquinté tpat.récemment’ 
Tripoli de Barbari, a apporté des nouvelles rassurantes: Oaans faisait à 
Tripoli aucun préparatif,contre la régence de Tanis. 


Le fameux monument cönstruit em forme de pyramide, dans Pile de 


ments- ont été fondés: au’ Texas. Lassocialion' yient de‘dépiddi Tà drlatien’” 


. Gerby (régence de Tunis), avec des têtes de chrétiens, ct que leg indigènes 


appelaient Borg-Irius, a été enfin démoli. On sait que les Arabes s’étaient- 
d'abord opposés à cette démolition ; mais, par suite de nouveaux ordres du: 
Bey, ellea cu lieu le 49 septembre, cf, grâce aux mesures prises par l'au- 
torité, la tranguillité n'a pas été troubléc. Ona remarqué senlement ‘une: 
certaine agitation qui h’a pas cu de suites: Be 

— On écrit de New-York (Etats-Unis), le Yoetobre: — °* * 

« Le procèsqui s'est élevs entre ’équipage et le capitaïne de la jonqac 
chinoise, actucilement mouillêe dans’notre port, vient d'être ju é, Le trie 
‘bunal a condamuéle capitaine à payerà ses marins P'arriéré e fearsalde, 
et il a antorisé ceux-ci À retourner. dansleúr patrie, áuguel cas-le capitaina’ 
seruit tena de leur payer ausöi, et d’avance, les fraisda voyage. , : 


» Cinq hommes seulement de Yéquipage ont consentì rester sar le bâ- 


‚timent 3 tous les aatfes font leurs préparatifs de départ. pour fa Chine. 


» Uuc-nombretise sòciëté de riches Hollandais vient d’aeqaérir tout un 


vaste district ‘dans le comté de Marion, de PEtât d’lowa, afin d'y eréerune 


colonie. Blle,a déjà choisi "emplacement pour construire une, ville, et elle’ 


salténd au printefnps prochaiu plus de trois mille émigrants néerlandaisgt: - 


allemands,, pour la majeure partie laboueturs et artisâns, qui se propa-’ 

sent de s’établir dans la nouvelle colonie. » NEEN 
— Voici de nonveaux détails snr là déplorable catastrophe arriede à'- 

Cherbourg: . RA en orang sit 
Il s’agissait de mettce à la mer un énorme bateau-porte‚ou paätonjdest 

à fermer l'entrée de, lun des bassins que l'on ereuse.Le poidszdes dimenstons’ 


et surtout la forme de cette masse rendaient Popération’ plus dilficile que le’ 


“Jancement d'un ‘vaissvait. On avait chaisi le marga du Ja mabr. basse, de 
“peur que lebateau, qu'on langait sur le:eêté,: féssé zempdit: d'eaus il avait: 


unc assez grande distanceà parcotgirg:;dusnomènt où les préparalifs se. 
faisaient pour eelte opération, ausiötnènt où” de nèmbreuz:ouvriers étaient: 


‘engagés daus les cabestansqui'devaient retenir-ek diriger la masse, le ba- 


. \ £ ie , 
teaa-porte,placé sur na bar suiffé,comme cela se pratique,s'est ébranlé sa- 
bitement avant-b'instant-où il devait qeilker. son chantier, et a arraché les: 
bites et les ancreset rompu les câbles qui’ le-retenaient. Unè ancre très: 


‘forte, qui ne eédait pas, » été brisée en‚deux mótceaux, danse sens où une 


‘eorde se rompt. nt ede EE 

Une partie des malheurenx qpt se trouvaient dans les cabestans , dont es 
barres ont pris en un instànt un, moúycment d'involution d'une rapidité ef- 
feayante, ont été mufilés,, brpyés, décapités, Les barres des cabestans, lan- 
gées de tous côtés et. ä-de, grandes distances, ont également tué ét blessé' 


‘aytrichtenne,! Il fáut ae pattoutJá Fränap soit cóntre-révolntionnaize! it „plusie ars ónvrigrs, Neuf malheureux ont été Lués sûr le coup; une douzaine: 
i' 


‘an Gtatdésespéré au mmomeut où: Pan: nous écrivait, etune' 
je blessés ont étÜ transportés immédiatement à l’hôpital de’ 
n aurait ep à déplorer un bien plus grand nombre de victimes, * 
gaftres qui conduisaient l'opération ne s'étaït apergu de Peffort'. 
faisäit pour arracher les apparcils, ct n'eùt, crié avec force: 
d'ouvriers, en ohéissant htasquê- 
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ment ä-cet ordre, ont éehappé à la mort: 


On ne peut encore rien préciser sur la cause de ce sinistre, et l'on attend, 
Je résultat de enquête qui s'est immödiatement ouverte à leffet de consta-_ 


ters'il y a eu fante de la part de quelqu’an. 
| — A la suite d'un‘pari sur Île plas ou moins d'avantages de la grande 
‘voie pour les chemins de fer sur la petite voie, un voyagear a parcouru en 


‚24 heures consécutives une tongucur de chemiin de 913 milles sur le : 


‘chemin de fer grand occidental (Great-Western), IÌ est parti d’Ezeter à 
„midi 2 minutes:et est arrivê:à Paddington à 4 h. 81 m., distance 198 


-milles 25 il est repartide Paddington à:5 h. 30 m. et est arrivé à Swindon : 


â7 h5 m.; distance 77 milles; roparti de Swidon'à 7 b. #4 m., arrivé à 
Máiderrhead à 9, h. 26 m., distance'55 milles, parti de Maidenhead à 
‘B. h. 46m, ct arrivé à Excter.à 4 hb. 7, m. du matin, distance 171 milles; 
‘zepárti d'Exetera 6 h. 32 m., arrivé a Paddington à 10 h. 58 m., distance 
4982 milles, enfin reparti de Paddington à 41 h‚ 1 m.ilest arrivé à 
Maidenhead à 12 h‚A m., distance 221 milles. Ge qui fasten tout 23 h. 
‘59m. etune distance de-713 milles (environ 260. lieues de £ kilomètres) 
les:temps d'arrêt auz diverses stations se sont élevés ensemble à 4 heures 
13 minutes, ce-quïréduit la darée réelle du temps mis pour parcourir la 
distance à19 heures 46 minutes. 


— On écrit de Leipsick (Saxe), le 24 octobre : 

Maintenant que le chemin de ferde Hanovre, par Minden à Hamm est 
ouvert depuis le 15 de ce mois, les railways de lest de l'Allemagne se 
trouvent en commanication directe avec-ceuz de l'ouest dirsgême pays. 

Ceux des railways allemands qui forment une ligne non interrompuc 
ont une longueur de 456 arilles, laquelle forme les einq hnitièmes de Péten- 
due:totate.des voïesforrócs-actactlement exploitées en Allemagne, et qui 
est'de 925 mällesjen 1,595 tieues de France. a 

“Ios ebilwags-de. l'Allemagne s’embranchent , à l'ouest, sar eenx de 
Belgitjuo, qeïì , de leur côté, s'étendent jusqu'à Paris ‚ et de làà Orléans , 
_à Tours ‚a Bourges , à Ronen et au Hâvrc; à l'est, les railways allemands 
touchent àla ligne de Cracovie, à la Hantc-Silésie (ouverte le13 de ce 
sio), ligae qui, à.parlirda 4ef novembre prochain , se trouvera jointe a 
„celle de Varsovie à Vienne cn Autriche. 28 

“bes chemins de fer du nord de Allemagne s’embranchent, à l'excep- 
“Gon d'ane petite lacune de 1 mille dans les environs d'Odenberg, sur ceuz 

de Autriche, dont les lignes, non compris leurs petits eenbranchements, 
ort une longucar totale de 132 milles. 


_— Nous avons sig-alé l'arrestation à Paris et à Gentiily d’ane bandede fanx 


monnayeurs qui Émeltaient des pièces de 1 fr. légerement revêturs d'argent” 


par le procédé galvano- plastique. Unc autre bande, qui fabriqsait osclusi- 
vement des pièeés de 5 fr. el qui ezploitait le département de Seine-ct-Oise, 
vient d'êrre également, découverte ct‚arrêtée. On.a été mis sur sa trace par 
Parrestation opérée en flagrant délit, à Poissy. d'on homme de soizante et 
quelques années, portant une longue barbe blanche, qui a refusé de faire 
connaître son-individualité. Le chapeau que portait cet individu ayant an 
fond: pre éliguêtte indicative de Padresse du chapelier qui avait vendu, le 
parqúit.de Stûe-et-Oise júgea cpnvenable d'adresser cet objet au préfet de 
pò ego ann fit prendre d's renseignements de nature à faire mettre 
sh#'la trade fe l'individualité de Pacheteur. C'est à aide de ce premier in- 
dleë güe'l'org dst parvenu à connaître des détails qui paraitraient devoir 
lire d'n ‘grand intérêt poar là répression d'un crime qui devient chaque 
zeur flas tóqucat Anet 

En repris de justice.dont-lenomva souvent figuré dans les tribunaus, 
natânment,à V'ageasion des vols de portefeuilles, de bijoux ct d'actions in- 
dustrielles, oormnis il y a.dens ans á la: Bourse de-Paris, Bernard, arrêté sous 
piéyention d'escroquerie à Versailles, où il.s’était réfugié après s’êLre tenu 
cach wi assez dong temps. à Lyon, vient d’être.mis,à, la disposition du.par- 


qusi.de la Seine, Bernard aspra des, plus habiles woleurs. de diarnants. et- 
dé lijoe «Sin: je . 5 


kekploitent Je ‚de la joaillerjesljvient d'être recannn 


cormme. aufept,. entve, antros fols; de eelus, diane eoohe en brillants d'un 
„Bind, Peke, conmmis ap. preyphier, de-Mls-Arvesllgslchomoine, à Faris, … … 


„em Á gon arzivée à Hong-Kong, le 95° régunent de tirailleurs anglais» 


scst livré-aveg un tel etoès àl'nsage du vin chinois, appelé sameliou, que 


dès le premier jour, 48.hommes-ont éle recucillis dans la rae entièrement 
privés sle, goppaïssance, Au moyen de la ompedestomac, la plupart ont été 
ppelés à la vie; mais, pour plusicurs, le sommeil de Pivresse s'est confon- 


ray 
„ du avec celui de la mort. dek Bld S Aes wt 

—ensembieues ensolumentsdes 22 jnges des hautes cours qui siégent À 
Westminster s’élève à 229,000 liw st; Le lord chancelier toache annuellc- 
ment 20,000 liv. ; fes chefs-jusliec présidents des cours ont de 7à 8,000 
liv. „les jagesont 5,000 liv. . : 

nn Vendredi'a été tenue, à Maestricht, la foirc d’automne aux chevaux 
et'au Hötait, qui AÉEassez bien fournie én chevaur et bêtês à cernes. 

:Conrínè d'usage, larégenee a distribué solenncllement les prix d'encou- 
ragetsent dans Pintérêt de Pagricultute. Ek. 


_ — Une étrange scène a cu lieu Te 29 au soir au théâtre de Y'Opéra-Comi- 
quê- Vers neuf heures, alors que le spectacle était déjà commeneé depuis 
leagtemps, un monsieur, dont la toilette était irréprochable et dont la tour- 
nure semblait trabir des habitudes aristecratiqucs, se présenta au bureau, 
où il pri na | jllet d’avant-scène des premières. En échangeant au contrôle 
la cârte qu*il pvait regue, il demanda s'il y avait dt monde dans la loge; et 
suï 1ä répoüse afirmative :« Tant mieux, dit-il, je voudrais, ce soir, me bat- 
tre avec quelqu’en. » On ne tint pas compte de cette boutade ; mais comme 
Cet individu. paraissait avoir bu ùn peu plusqüede raison, un des contrô- 
leurs quitta son poste pbnr le suivre à distanee, et voir s’il ne se Íivrerait pas 

-à quelgue exeentrieitéinconvenante. EE et 
Arrivé à l'avanit-scètie,'àhë Pouvreüse s'ermipressa d'ouvrit, le spectateur 
»retardaire y enira' brayaminent4bieû que l'actcur èn scène fût en train de 


„ehanter sa cavatine, el, le chapeau sûr la tête, il vint s’asseoir sur le devant ; 


„de ia löge'tì en teniuánt Loutes Tes ‘chaises, « Silence! chut done! » eriait- 
oû du partdtre en se tourùant de soii côté ; mais lui, an lieu dese conformer 
à cdtte trijowction, agita avec uft ar‘ de raeriace ne petite canne qu'il te- 
- gait à'lä'inain. Ddseris Gelatèfent alors, ct le spectacle fat-interroinpu ; un 
sergerd Je ville mbnita a'lratant-scène pour inviter célui qni'troublâit ainsi 
pile 5 st rekinér 5; mais iÌ sé vil repousser avec violence. * <7 5 
Lébönmiësaine de police de service intervint alors, mais son antorité fut 
„aussi méeonnue. H faltat alors recourir à l'emnploî dés gardes municipauz 
:pour cxpilser de-laloge et conduïre- au poste le perlurbatear; celui-ci leur 
„opposa la plus vive résistance ; il se raa sur enz, les frappa; il fit même une 
morsure à la main d'un des ueuuieipaux. On finit cependant par se rendre 
‚maîtrede lai, il fat entraîné, ct ators seuteiment le spectacle put conti- 
„MCF, 551 rn. ; ' barn done ; 
Conduit. âu bareau de police et interpellé par le commissaire de décliner 
ses nems, profession: et domicile, cet individu, qui paraissait arivé au pa- 
rozisme de l'ezaltation; refasa de répondre et aima mieux être mis pour 
toute là; nuit au violon que de dire qui zl était. : 
tE paraîtrait toutefois qu'il se serait ravisé le matin, ear sur la demande 
de deus'dr ses amis-qui sont venuste réclamer en se portant caution qu’il 
se représènterait àla première réquisition de-la justice, dl a été mis eú li- 
Berber cete ze Or ú 8 es 
"_— La'Modche, de Mâcon, publie sousce titre: Un Episode de chaase, 
Panecdote suivante dont nous lui laissons, bien entendu, toute la responsa- 
bilité: « Un cliasseur de notre connaissance voit un roi-de-caille s’élever à 
quelques pas de lui; il Pajaste,'fait feu,le eoûp né part pas, là éapsnle seule 
éclate, ct-Eependant loisean tombe raide mort. Deux personnes dignes de 
fo qai accofnpagnaient le chassear nous ont eertifié le fait. « Le roi-de- 
» eedt mort de frayeur, disait Ban: — Non pas, disait Pàutre, il a suc- 
» con6B d'une ‘attäque d'apoplexie fondroyànte. — Vous n'y êtes pas, 
» ajoutait Wetroisiëme : en s’envolant il s’est.fraippé la tête contre un écha- 
» las et il s'ëlssoarmé. »: Pour mettre Páccbtd entre les dissidents, il fut 
convenu qu'on eù fébit Paatopsic. Cette opération démontraà un épanche- 
ment considérable dans leerâne; sans éóntnsion extérieure. Le roi-de caille 
&tait mart apoplectiqne. » °° tE a 


a we 


_— Une arrestation assez singulière vient d'êtreopérée à Versailles. Un 









eependant V'appelaient très fréguemment ses affaires ; il évitait en consé- 
qeeneed’y séjourner, n'y faisait que de courtes _appuritions, eten partait 
te plas vite possible par les chêmnins de fer. Il y a quelques jours, il lui 
sembla être:suivi vers dix heures ct demie du soïr, bien qu'il se fût déguisé 
autant que possible. Pour se soastiaire, si le fait était vraì, à la currosité 
dont il se eroyait Pohjet, il prit‚ua cabriolet, gagna Pembarcadère de Ver- 
sailles, rive gauche, et y prit place dans le deruier convoi. Une fois arrivé 
à destinalion, il regarda avec précaulion sipersonne ne s’atlachait à ses 
pas, et comme il lui sembluit distinguer dans l'obseurité une sorte d'ombre 
qui-lesuivait à distance, il fit mille détours, et finit par entrer précipitam- 
ment dans en hôtel de la rue des Réservoirs, où il scfit donner une chafn- 
- bre sous un faux nom. : a, 

Cette fois il était sûr d'avoir dépisté les recherches, et il put s'en assurer 
en voyant un peu plus tard eelui qui Pavait épié depais Paris, pareonrir 
avec inquiétude fa rac. regardant à toutes les fenêtres, s'enquérant dans 
dilféréntes maisons, mais ne pouvant se donter que celui qu’il avait intérêt 
à découvrir Vobservait à san Lóût, caché derrière les rideanx d'une cham- 
bre où nul éclat de lumière ne trahissait sa présence. 

Le lendemain et le jour qui suivit il ne sortit pas, eb déjà il eroyait n'a- 
voir plus rien à redouter, lorsque te troisième jour, un excellent orgae-har- 
monium vint s’installer dans la rue et.commenga àjouer le répertoire le 
plas nouveau. Le steur De. écoutad’sbord avec distraction ees chants 
qut venaient faire diversion à sâelaustration volonlaire, puis il se rappro- 
cha dela fenêtre, en: tira les rijleaux, et finit-par l'ouvrir et s'installer aa 
balcon. : CN . : 
_ Adix minates de là il était.arrêté, et recevait ane fonle de notifica- 
tions judiciaires parfaitement en règle, en suite de quoi il était conduit et, 
gcroué à la prison du ehef-lien de Seine-et-Oise, où il aura le temps de mé- 

diter sur les dangers d’attraction de la musique, lers-même quelle a pour 


d'orgue dé Barbarie. 
‘|__-— On écrit de Londres, le 28: EN . 

_ Ce matin an snieide , coinmis avec des circonstances élranges ‚a mis en 
émei le quartier de la cathédrale St-Paul: Un individu bien mis. qa’on a 
su depúis être un sòlliciter danom de Wilson , âgé de 50 afs environ, est 
mònté au dôme en payant la légère rétribution exigée des visiteurs ; il s'est 
promené quelques instants dar Ja galerie de l'intérieur du dôme, puis tout 
eipitésur les dalles de Péglige d'une hauteur de plus de quatresvingts pieds. 
| Ge.malheureuxa été tué sur-le coup. Sen corps a été horriblement mutilé;’ 
du eoroner dóit avoir lieù ce soir, on à „tronvé sur lui un billetde la ban- 
que de 5 livres el une carte de visite. : - 


tait le premier étage ser vant de grenier, et qui avait besoin d’urgentes 
réparations. H était accompagné Úudoeataire, ‘qui lui faisait observer que si 
ces réparations-n'étaient pas faites au plus tôt, le geenier.ne tarderait guère 
probablement à rejoïrdre le roz-de=chaussée. Le propriétaire, récalcitrant 
comme lesont en général.ses' confiè-es, soutenait que tont était énepre so- 


| tortbé-sert d'êcùrie; ef Ta vielengg de. sa cliute,s’était amortie.sur la :croupe 


de lanimal jusqu'à ce qu'il fût un peu revenu de son étourdisse mient, 


an 25, à quelques pas de la grande route, sur les confins-des communes de 
Biesmerée et Falaën (arrondissement de Dinant : Une jeune fille  âgée de 


misérables qui ent accompli cet atroce forfait n'échapperont pas à lajustice 


Goars d'éducation sùpplémentaire dirigó par Mme Héreaun, ancienne ' 


élève de Mme Campan et lectrice de I’Impératrice Marie-Louise. Un pavil- 
lon distinct est réservé pour lhabitatton des dames. Salons ct jardins ; rae 
d'Astorg, ne 18, à Paris, Ak Re RE 





Biebry —lÌ ya löngterps: déjà qu'on se plaint de la falsification } 


qu”ane coneurrenee cffrériée et déloyale introduit dans les prodaits/de tou- 
te nature de [industrie nationdle, il y a longtenips qu'on dit que-c'est là 
ane des plaintes les plus vivés du travail et du commerce en France; mais 


jusqu'ieion s’était. à-peu-près borné à des plaintes, à desrécriminations, | _ 


vives parfois, mais au fond sans efficacité. - 


Les fraudeurs de-tout genrelaissaienb:crioret faisaicht- leurs affaires sans 


léances, grâce à'la fernieté inébramlabled’un homme d'énergie, se sont tra- 
duites'en une démonstrattonn éelatante, qûi restera certainement comme 
| Pun des faits les plas-importants de notre histoire commerciale. 





Pârmi Ies falsifications sns nombre qui atteignent zog produits, les tis-. 


| sus-n'avaient pas élé épargnés. La fraude s’exergait ateefaudace sur cette 
partie de la production nationale, et notamment tes:ohâbes Kerés au public 
sous Îe titre maguifique de &hâtés cachemires, étaient un des ezemples les 
plus éclataats de la hardiesse des contrefacteurs. Sous ce nom de cachemi: 


en.réalité fort cher au pablicy tout en paraissant,sous le couvert d'une 
étiquette mensongère; les, lui livrer à un extrême. ben marché, ed 


Par ces inancenvres misérables;gne.des industries Îes plysremar 
Jes. plus supérieures de la France. allait en s’avilissant , en se perdant dans 


des spéealations de bas étage. Wprindustriel dislingué, dont les benerables 


travaux sont attestús.par la décorutiort de la. Lé gion-d’honnneur, cette fors 
bien méritée ef fustement accordée, M: Biétry enlin, dont la vie s’était pas- 
sée dans la fabrication loyale ef: éminente du véritäble châle cachemire, 
s’indigna de voir ainsi dépréeicr et. abaisser par la fraude une industric.à 
laquelle, par tant de titres honorables, il portait un vif intérêt, entama, et 
on peut anjourd’huì ajouter condùisit à bonne fin, une lutte courageuse 
pour rendre toute sa sincérité ct en même temps tout son éclat a cette belle 
fabrication. EU f EN E 


marche ne dai coûta pour déveiter hantement la fraude, et il ya réussi. 
D'abord, au premier bruit de cc-débat on s'étonna, on sonrit ; ML. Biétry ne 
se déeouragea pas, il poursuivit sa tâche, il démontra pièces en main, que 
le public était incessainment victime de spéculations plus-avides que loya- 
les, et. comme en définitive le publie sait reconnaître qui défend ses inté- 
rêts, il donna raison à M. Biétry- Dès lors on prit fort sérieusement, comme 

il convenait de le faire, cette diseussion fort sérieuse, dans laquelle se troa- 
vait, contre tous ces improvisateurs de denrées de pacotille qui surgissent 
dans chaque quartier, M. Biétry seul, íl est vrai, maïs fort de sa conviction, 
soutenu par une ‘argumentation qu'il appuyait des raisons et des preuves 
les plas décisivès, La caüse du teaeáil national, d'ane industrie vivace et 
mi dépérissait cependant saus les’ efforts de la fraude, triompha. Cet argu- 
ment irrésistible que répétait incessamment M. Biétry: Signez vos produits, 
dannez-leur la marque de fabriqne, et alors établissez vos priv comme 
wous le jugerez convenable, resta sans répligue, et actuellement on voit paf 
[. tout. disparaître les cachemires de laine ct bourre de soie au rabais, le châ- 
les soi disant bon marché, Les acheteurs, désormais 


falsifiées, polémiquc ardente et persistante dans les journanz, aacnne dé- 
| 


lent plas de ces bons marchés ruïneus. 


sieúr De. … qui s'est trouvé compromis il ya deux ans dans le procès pour | 
‘filouterie au jeu intenté devant le tribunal d'Angers-au sieur Bacon et:à 
la femme Cazeneuve, savait qu'il était activement recherché à: Paris, où 
| commerciale, c’était d'apprendre au public ce que c'était qué ley 


; d'an goût ezeellent, d'une qualité incontestahle. Jamais plus rcmars 
ensemble de tissus, riches à la fois par’ la solidité ct la sonplesse.de# 


‚ún comité central, dont M. Biëtry, à quï cette récompense éfait bier 


interprèête le madeste instrument quijustifiesi bien cette fois son surnom. la 
b „merciale, opérée avec tant d'énergie par M. Biëtry, se complète. 
“nier triomphe. en ‚ Sede. 


TIEATRE-ROYAL- FRANCAIS DE LA HÁ 


à ccup enjambant la balustrade dorée qui borde cette galerie „ il s’est pré- 





lorsqa’on la relevé , pour le:tèansporter à 'hôpital où Penqaête ordinaire 


— Ces jours derniers, le propriëtaire d'une maison silinée à Yvetot, visi- 


lide, et ìl appägait en‚mêine ‘temps le pied droit sur la poutrelle du grenier. f- 
Tout ácoupeeite poutrelle craque, fléchit et se détache du grenier, mais : 
seulement par un bout, de: sorte -qre le propriétaire s'enfonce à&rätvers le | 
plafand, glisse d’abord en califourghon jusqu'à l'exteêmîté brigée de la pou-” 
trelle „ puis-tombe: d'une hautenr de cinq mètresenvirón jusqa'au rer-de- 
chaussée! Le loéataire de s'écrier:et de len demander cortmient il sé trouvé, 
«A cheval! > sépónd.lë propriëtaire. En éliet, le rez-de-glianssée où il était. 


de la,jiument du locataire. 11 n’avait ancune fracture, ct seting sur la croupe. 


„— Crime atroce. — Un horrible assassinat a été commis la nait du 24. 


22 À 28 ans, couturiëre à Dinant, après avoir été lice à.-un arbre et. bâil- 
tonnée, a été soumise à une cspège d'écartellament. IÌ faut espérer queles 


{_Prüit, trompant tout á leur âise le publie. Cette année,-tes plaintes, ces do- 


a en { Russie.. 
re, en effet, les marchands de-nouveautés encombraient leurs magasins de |” A 
„châles, indignes miélanges de laine etde bourre de sie, qu’ils vendaien;, 


juables, : 
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…_M. Biétry avait accompli-une partie de sa-tâche en dénongatt 
en proclamant l'obligation absolue,de la marguc de fabriques il lui 
une antre, c'était. de- prouver que la” pratique'di principe de Ste 
loyauté qu’il défendait; était parfaitement compatible'avcc la spe 


bon marché, en lui soumettant des -produits de qualité supérieure EL 
luilivrant à leur valeur ezacte sans baissse: trompseuse,’ sans'éra 
excessive. Il a atteint ce but par Pétablissement, rue Richelieu, 105 
maison de détail„où se trouvé réuni le plus magnifique ‘assortimentg 
sns cachèmire pour robes, châles cachemires, écharpes brodées of 


{ne, par P'éclat des couleurs, le choix exquis des dessins ct des titane 
été offert dans des conditions plus sincèrer, plus loyales, Là, Tamar 
fabrique, jointe à chaqúe article, offrc à l'acheteur toutes les 'gärë 
désicables, en même temps qu'elle lassure de ne pas être trompé sûr 
leur réelle de ses achats. ° En En 
Aussi pent-on dire que le châle cachemire frangais, qu, pour & 
grand nombre, était une illusion, soit par l’élévation da prix, soit ps 
fraade sur Te produit, esl devenn une vérité. bd 
_M. Biétry, qui, dans cette lutte difficile, a Fait oeuvre de dévonei 
tôt qu’eeuvre de commerce, nes'arrête pas dans ses cfforts poarla 
ration d'une industrie qui est unede celles où la France ezcelic. 
voir déferdae contre la falsificatien, il s'applique à la protéger 
concurrence eztérieure ; et dans ee moment il vient de réunir les £% 
et fabricants de châles cachemires pour la cause eomniune : ils onb # 


pi 


1 
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été éla président, afin de poursuivre établissement d’undroit sur 
chemires étrangers. dl î : 
Quand on songeque lindastrie de la filature et. des chrâtés cach 
avant qu'elle ne fût compromise par la fraude etla concùrrence 
ces deux dissolvants de tant d'autres de nos industries, employaït 
le ouvriers, sans compter le grand nombre employé aux diverses í 
qui s’y rattachent, on ne peut que vivement désirer que la révalu 
pat 
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